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Français de d roite et de gauche, votre pays 

est li vré à l'étranger, vos maîtres sont les mêmes 

Voic i des faits, des preuves indéniables 
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Si 400.000 Chinois vivaient en France, si ces étrangers 
s'emparaient peu à peu de tous les postes de commande, s'ils 
dirigeoient 10 magistrature, la banque, 10 presse, 10 radio, 10 
police, le théâtre, "édition, 10 politique, le gouvernement? 

S'ils devenaient députés, sénateurs, ministres? 
Que feraient les Fronçais en face de cette invasion « paci­

fique lt ? 

Cette invasion existe: des milliers de Juifs pénètrent en France; 
400.000 Juifs ont pris, dans notre poys. les postes de commande (1). 
Les juifs ce sont des François comme les outres, adeptes d'une certaine 

religion, d isent quelques uns ... 
Que ceux-là sochent ce que répondent Je. Juifs. 

~ . .. 
• 
• 

LES JUIFS SONT UNE NATION 

Le Juif Aaron Hermoni déclore : « Une des plus vieilles notions, une 
notion dont les origines se perdent dans la · préhistoire se "relève. Cette 
vieille nation errante réclame et obtient le droit d'avoir une place lIu 
soleil et de rétablir le foyer national juif sur la terre qui 1'0 vu naître et 
e:rondir. » 

LES JUIFS SONT UN PEUPLE 

c De tous les peuples. le peuple juif est sans doute celui Qui a éprouvé 
la plus grande joie, la plus haute satisfaction lors de 10 création de la 

" S. D. N. Notre malheur historique, l'exil et la di.penion cesseraient enfin. 
Comme tous [es outres hommes, les Juifs auraient droit à un foyer natio .. 
nal sur le sol de la Palestine ardemment aimée, jamais oublié.... Les 
deux grands événements d'oprès.guerre dons la vie du peuple juif se 

(Il Chiffre donné par c Témoignoges de notre Temps », bien infé- . 
rieur à la réalité. 

• 
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rattachaient 0: la S.D.N. : la protection des droits et la construction 
du foyer national. » (Juif Léon MotzkineJ 

· • LES' JUIFS ONT UNE PATRIE 
.~ , . -Cette Potrie est 10 Polestine~ c Le magnifique groupe d'athlètes repré-

sentait le retour. d'Israël à sa Potrie _, dit lord Melchett, Juif d'Angle-
terre. " 

• , , 

LES JUIFS SONT UNE RACE 

c La ploc:e qu'occupe la race juive dons le domaine de "ort n'est pas 
moins singulière que sa destinée dans "histoire. » (Juif Jean Gallottl,) 

·èès témoignages, ainsi que ceux qui svivront .ont extraits du num'-, . 
1'1(-2 de~. T'moignap. cie Notre Temps _, publ~s par ê Vu » en 1934. 
-'<:lités par des Juifs et signés par des Juifs de tous les pays (d'Angleterre, 
d'Italie, de Pologne, Juifs de Fronce comme Lazareff, A. Spire, etc.> . . 

Ils sont donc indicutobles et facilement vérifiables, puisque cette 
revue qui visait à déclancher une propagande favorable aux Juifs a ét' 
largement diffusée . t' 

, (Voir d'outre port à la fin de cette brochure les outres déclarations da 
Jul~~ ~~ . monde entier.) 

. AINSI 
~ . " . 
" " ' LES JUIFS SE DECLARENT EUX-MEMES ETRANCERS , 

• 

Et, par là, se rejettent de la not ion où ils résident. Tous ces t~moi­
Inages sont concordants ,:1 don;;; chqque pays, les Juifs estiment qu'ils 
cQ;nStituent c une minorité nationale » (pages 9 et 33 de c T~m. de 
Notre Temps») . . " . °O"'-aufre port, constatons Que : . . , 

• .. ~ . , 

->".' ,-' < ••• : LES JUIFS ONT UNE LANCUE 
.. 

. ,." :.l 1 • •••• " 0 .. •• .:.. , ~ -, 'IC 

d .I suffit da ~ promener .dans le, srues de Paris pour "entendre parler: 
c le peuple juif s'est toujours servi de l'Hébreu pour tous les besoins de sa 
vle ~ ;otérieure... Non seulement les 200,000 Juifs de Palestini -parlent 
1',:ijbreJ. mois il n'ést 'Pas 'rare d'entendre la longue d'Isa1 sU,r les boule-
vards » dit le Juif Aaron Hermoni. . 1 .:. 

• 

• 

• 
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LES JUIFS ONT UN TYPE RACIAL BIEN DEFINI 

Peu de races se sant aussi bien conservées pendant des siècles; cela 
tient à 10 pratique des mariages entre Juifs. Les Ju ifs ont été les premiers 
racistes du monde. 

LES JUIFS ONT UN ALPIiABET PARTICULIER. 

Ils ont des journoux exclusivement composés en caractères hébraïques. 

LES JUIFS VIVENT EN COLONIES . 

... Ies ghettos et dons ces ghettos « sur choque boutique les caractères 
hébreux et les mots yiddi sh viennent affirmer, que les Juifs sont ici chez 
eux et qu'ils entendent y vivre ainsi que leurs aïeux. » (juif de France 
Lazareff. ) 

• • 

Ils conservent jalousement 10 tradition juive. entretenant l'esprit t .... 
• pécial du peuple juif : ils sont attachés à leur passé historique. c Tout 
mo ment doit être juif e t en communion ind issoluble a vec tout le peuple 
juif, :t déclare le Juif Norbert Gutermonn. . 

Ils ont un · hymne national, l' Hottikwa. 

Est-ce qwe ce sont là les caractères d' une re ligion ou ceux d'une 
notion? ! 

LA QUESTION JUIVE N'EST PAS UNE QUESTION DE REI..ICION 
MAIS UNE QUESTION DE NATIONALITE. 

« Il existe des enfants issus de mariages « mixtes :J et nés dons la 
religion chrétienne qui sont Ju ifs nationolement » dédore le Ju if Kadmi 
Cohen (L'Etat d'I s raël) . Ce sont certains Juifs qui ont détourné la 
question : choque fois qu'on parlait « notion ~, ils répondaient « reli-, 
gion :J. Un Juif peut être catholique, comme Mandel , ce n'est pas ce qui 
l'empêche d'avoir l'esprit de son peuple et de réserver tous les post,. 
'directeurs de la Radio à des Juifs (voir plus loin) . 

Il y a des Juifs athées. Le confesseur de l' 1 mpératrice Eugénie, 
Mgr Bouer, éta it Juif ... 

De plus, paur comprendre la Quest ion juive, il fa ut b ien cbse ~ver que 
... les juifs 'Ont « l'esprit de coste :J , que le Juif devenu millionnaire ou 

• 
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homme d'Etot, n 'oublie jamais qu' il appartient à un peuple; avant 'tout, 
il aime ce peuple et protège ses frères de race . 

Les Juifs sont en Fronce des étra ngers comme les Ital iens ou ~es 
Allemands, mois des étrangers dangereux, cor ils forment un Etat dans 
,'Etot et dirigent notre pays. 

1. - LE NATIONALISME JUIF 

Les Juifs constituent une NATION ERRANTE. 

Les Juifs sont tous rattachés à "idée na t ionale, aux trad itions de leur 
peuple et à leur histoire. M'ois ils n'ont plus de TERRE nationale, voilà 
où la question juive devient un phénomène un ique dans ,'histoire des peu­
p~es modernes. C'es t en particulier, pour cette ra ison, que la réaction na­
tionale des François s'est décle nchée si tord vi s-à-vis des Juifs . Long­
temps on les a a ccusés d'exploiter la misère, presque ja mais an ne s 'aper­
ceva it qu'ils étaient des étrangers tout court pour cette rai son assez sim­
pliste : le Français n'a jamais vu sur une corte le pays des Juifs, comme 
il a vu l' Espagne ou l'Italie. L'idée NATION est tellement identifiée avec 
l'idée TERRE NATIONALE, en Fronce, que ne trouvant pos la terre juive 
sur l'Atlos, le Français ne peu t imaginer la NATION ERRANTE JUIVE . 

• 

On ne peut non plus imaginer la puissance qu'elle r-e'présente parce 
qu'on ne la voit pos TRADUITE en chiffres, en kilomètres carrés, en 
nombre d'habitants, en richesse minière, agricole, industr ielle, colo­
niale, etc. 

Qu'on se représente les Anglais oyant perdu l'Angleterre et 
conservé leur immense empire coloniol. Que l'on imagine ce peuple 
de commerçants industrieux et tenace, ce peuple qui conserve depuis des 
siècles un farouche nationalisme a ssez orgueilleux ... Le voilà répand u 
sur toute la planète, il n'a plus de terre nationale. Instinct ivement, tous 
les nationaux anglais vont resserrec les liens qui les uni ssen t pour com­
penser le lien de 10 TERRE qu'ils ont perdu . Ils vont s'entr'aider farou­
chement, ils auron t à lutter souvent contre des ennemis qui son t les 
propriéta ires naturels de la terre occupée par les Anglais . L'babileté de 
ceux-ci sera non pas de combattre à l'orme blanche mois d'établir 

• 
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un réseau serré, économique, politique et social sur le pays qu'ils 
exploitent, d'augmenter sons cesse leur ri chesse .. . Et leur intérêt sera 
aussi de multiplier les liens nationaux qui existent toujou rs entre Anglais. 
de l' Inde au Cap, à Ceylon, à Chypre, au Canoda. Ce seront des liens 
spirituels (patriotisme) mois aussi commerciaux. Ils s'attacheront ovant 
tOut à faire commerce, à faire fortune en épaulant leurs affa ires, en 
s'entr'oidant SANS SOUCI DES FRONTIERES qui ne les intéresseront 
en aucune façon. 

Au bout de très peu de temps, on ne porlera plus de l'Angleterre et 
ce sera d'ailleurs ses conquérants qui s'attacheront à royer ce nom de 
toutes les cartes. Mois la notion anglaise demeurera. 

Après 2.000 ons la nation juive demeure aussi. Et sa puissance est 
plus forte que jomois. Les Juifs ont courbé l'échine pendant des siècles 
ma is leurs épreuves fortifiaient ençore leur sentiment national. L'évo­
lution même de l'Economie et de 10 vie des peuples les Q servis. Les 
Juifs ont vécu en parios (q~elques usuriers exceptés) tant que la vie 
des peuples nécessitait une gronde part d'héroïsme et de' sacrifice de 
10 port des hommes. Au contraire, lorsque l'économie a dirigé la vie .des 
notions et lorsque les notions de couroge, de dévouement sont passées 
après celles d'habileté et de combine, quand l'industrie, le commerce 
et la spéculation ont donné aux divers pays leurs DIRIGE:ANTS, les 
Juifs ont pu enfin prospérer et leur oscension a été vertigineuse. Ce 
peuple à part qui se transmet de génération en génération la vieille 
histoi re des Juifs qui, pendant des siècles, 0 su patienter, qui a toujours 
su s'adopter immédiatement - sans jamais se fondre - qui Q su se 
foire humble, ce peuple-là devient aujourd'hui puissant, grisé par le 
succès, il devient arrogant et croit l'avenir à lui. 

Et la France, dites-vous bien, Français, que pour les Juifs, c'est 
l'Inde pour les Anglais. 

• 

Le nationalisme est toujours fortifié par le séjour en pays étranger. 
C'est ce qui explique en partie la force du sen timent national des Juifs. 

Les Juifs se sont la issé chasser de leur potrie, ils ont émigré dons tous 
les poys; les liens qui les unissaient ou sol national étant rompus, il 
leur a fallu, pour subsister en temps que peuple, garder un contact 
étroit entre 'ui,fs. Dons chaque pays, ils se sont organisés en colonie, 
aidant les nouveaux arrivan ts, épaulant mutuellement leurs affaires • 

• 

• 
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PAR DESSUS LE COUVERNEMENT DES NATIONS, ILS N'ONT 

JAMAIS CESSE DE CORRESPONDRE AVEC LEURS 

FRERES DE TOUS LES PAYS. 

Cette invasion était un donger pour choque notion, plus grand encore 
que "ourait été "arrivée des Mongols ou des Turcs. Le Juif Weizmann 
le remarque: c Quand ils (les juifs) étaient nombreux, comme en Russie 
et en Pologne, cette pénétration . ne se foisait pas sons· douleur pour 
les Juifs et également .pour les Russes et les Polonais. » 

Ce n'est que depuis 10 fin de 10 guerre que les Juifs repeuplent 
• 

~a Palestine et "on peut juger de 10 force de leur sentiment national 
quand on constate qu'après des dizaÎnes de siècl81 d'absence. il leur elt 
aujourd'hui possible de foire le regroupement du peuple juif. Même 
ceux qui se disaient c: adoptés », « fronçais, allemands », partent en • • • 

. ,Palestine «ardemment aimée, jamais oubliée» (Juif Léon Motzkine). 
Les grosses fortunes juives de New-York, Londres, Paris, financent la 
Palestine (Weizmann cite dons c Témoignages de Notre Temps » le 
cos des Rotshchild) . C'est que, pour les juifs, la "'naturalisation n7a 
jamais été qu'un moyen de servir leurs intérets : 

Parlant des Juifs partis aux Etats-Unis, le Juif de Pologne Lewishon 
déclore : • ILS N'OUBLIERENT lAMAIS QU'ILS ETAIENT JUIFS, qu'Ils 
étaient un peuple ayant des revendications poIitiq.... Certains 

• 
essayèrent comme les Juifs portugais et allemands. de devenir des 

• 
Américains 100 %. Le résultat fut assez grotesque... Ils ne pouvaient 
chasser de leur voix la cantilène ancestrale, de leur cœur l'amour 
d'Israël et de leur esprit cette intensité et fébrilité de préoccupations 
Intellectuelles. Les Juifs polonais restèrent un peuple... Les Juifs 
polonais sont un peuple et ce peuple devient rapidement le centre d. 
poupement juif cie prè. d. 5 millions d' hommes aux Etats·Unis. Les 
hommes très riche. dont les noms sont sur la première page des journaux 
sont encore ceux que nous appelons c les grands ducs allemands ». La 

• 
direction politique et certaines positions en yue sont encore entre les _ 
moins des c grands ducs allemands ». 

Ce texte domie en même temps que la preuvo de l'Înassimilation des 
Juifs un aperçu de la puissance juive aux Etats-Unis (Baruch n'e'it·1f 

• 

• 
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pœ le conseiller de Roosevelt, le jUif La Guardia, te moire de New-York. 
Morgcnthou, ministre des Finances, Lehmann, le Gouverneur de New­
York? etc ... 

Ainsi un groupement juif vit ou sein de choque poys et tente sons 
<E .... e de s'emporer de tous ses postes vitaux. 

, 
• 

LA SOLIDARITE JUIVE • 
• 

L'aide apportée par un Juif à un outre Juif est 'olique, mois elle joue 
forcément ou détriment des Fronçois en Fronce ; elle est logique à 
'ca •• itiotl qu·e~l. s'exerce en Palestine. 

Voici quelques exemples de cette puissante solidar ité Juive : 
A Paris, aux élections municipales de 1935, 80 juifs se sont pré­

·sentâs. Les François ont voté «sons distinction » pour des Juifs ou des 
'non-juifs. Les juifs, ~UX, dans leur ghetto, derrière l'Hôtel de Ville • 
• t toit la distinction et on voté pour un dei leuri : Hirschovitz. 

Le Juif Bader est à la tête des Galeries Lafayette; il a deux admi­
nistrateurs, ce sont des juifs: Helbronne et Moyer; l'avocat des Gal~ries 
est Léon Blum, le secrétaire de Bader est Dreyfus, celu.i de Blum est 
Bluihel ; à la tête de la S.P.C., 10 plus importante fi liale des Galeries • 

• 
-est un outre Juif : Bemheim, oyant comme sous-ordre Meyer èt 
Kohn; le directeur de la S.P.A., autre filiale, est Lehmann. Le bas 
-personnel est français . . . 

Autre exemple : . 

Le juif Levitan est en train de truster le meuble, un de ses cousins 
ponède l'ogence de publicité « Publîcis », il truste la publicité radio­
phonique et possède ovec L. L. Dreyfus, propriétaire de «"Intran Jt, 

le poste «Radio-Cité ». Un autre cousin, Brunswick, prépaie le trust 
·de 10 fourrure. Et « Radio-Cité )t passe à de basses conditions la publicité 
Brunswick, Levitan, Sools, André (Lévy)... toute 1-0 famille juive... Le 
fils lévitan est reporter à c: Radio-Cité )t et à « l'Intran ;t, etc, etc ... 

• 
Lors des expulsions des Juifs d'Allemagne, les polit rciens juifs ont 

Imposé à la France ces centaines de mille d' indési rables. Les commer­
.çants et les industriels, les banquiers et les journalistes juifs ont licencié 
des Fronçais pour accueitlir leurs fr~res ; on ne voi t plus un seul de 
ceux-cl sons tr,avai! (Pathé Nathan en a embouché un énorme contin .... 

-
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l~ênt). et 'telo s'est possè dons n-otre pays qUI a 450.000 ch61neuts 
OYl$Critsl et 3 mi1Hons 700.000 étrangers {statistique fin 193-4). 

Aussitôt arrivés d 'pi lleurs, ces Juifs ont fondé - avec quel orgeT'lt ? 
- -te « Pariser Togeblatt » (aujourd'hui devenu « Pariser Toges:zei­
tung ») et des agences dl.! J)'"esse pour envenimer encore les r~ ts 
franco-allemands. 

AINSI, QU'IL S'ACISSE DE JUIFS « CROYANTS» CATHOLIQUES OU 
!\,THEES, DE JUIFS VIVANT EN FRANCE OU DE JUIFS, VENANT DE 

, L'El RANCER, LA SOLIDARITE JOUE! 

Les Juifs savent à merveille se foire leur publicité réciproque. c'est 
là un des secrets de leur rapide réussite dons les affaires ou la politique. 
Dès QU'un artiste juif a du succès, tous les Juifs le proclament ovec' 
fierté;, il ne se passait guèr-e de ;ours où le Juif Mondel ne se fit 
encenser par les journaux ou la radio ; le ,Juif Bern.stein est sons cesse· 
diffusé par les stations de T. S. E " suffit d 'écouter les noms annoncés 

, ' 
per. fa sr.~rs pOur relever une liste d 'ortistes. de chansonniel"$, 
d'oMonc8W'S juifs absolument effarante. O'oWe~rs, pour fociliter · 'ews . . . 
affaires, les luifs d\Qngent de nom ~ BokG pour Bokanovsky. Edka pour 

• 
Edmond Kahn, Froncis de Croisiet pour Wiener, A. Maurois pour' 
Herzog, Mondel pour Jeroboam Rothschild ;. ils ne gardent que Jeur' 
prenom : Max, Bernard, Alexandre, Mauri.ce, Michel, Georges-Michel, 
,<Dreyfus) ; prennent le nom d'une ville: Lyon, Caen, Toulouse, Franc-· 
fort, Rheims ; d'un pays : Fronce, Deutch (Mendès-France, Deutcfi de 
fa Meu,t"e) et le plus souvent s'enÎporent du C~eil l d'Adrm'nistration 
[l'un'e maison « bien française» (Potin, Gagne-Petit, Gof.eries, Gaumont,. 
1'ofllé, ete,l. 

Et lM dernièrement (août 19~6), le gouvernement de Front Popu­
'aire a folt voter une loi qui permet à tous les Juifs se faisant nQruralÏ$er~ 
de 'franeher '1eur nom. ' 

Dans la 'presse "française », on ne dit jamais un Juif de Fronce, 
mais un isrOilite ; Oh ne dit pas te Juif Einstein, mois « le grand savant 
aleMORd chôssé de son pays lt. 

Choque jour, les Français qui observent peuvent faire les mêmes 
remorques sur des faits mutiples. 

Et .. aani une porte s'ouvre pour un Juif, il en entre bi.nt&t dix. 

-_. 
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Ainsi les Juifs prennent partout des places de plus en pltls Importantes 
et les Fl'Gn~.;s SODt fotolamallt .",d •• t leur 

• reveAJr. 
C'EST LA UN PREMIER DANGER, 

Il en est d 'outres : 

• 

Il - LES JUIFS ET L'INTERNATIONALISME 

Deux solutions s'offra ient aux Juifs pour réalise r leur unité nationale : 
l'Aller en Palestine comme certains Juifs estimables l'ont préconisé 

et fait; 
2" Réa'iser teur union «por dessus tes frontières ». 
Puisque dons tous les pays il s y a des Juifs, 1es Juifs ont tout 

intérêt à supprimer Ics frontières : entre eux d'Allemagne en 'Fronce 
ou en Russie , ils se comprendront toujours , parlant la même longue, 
ayant le même esprit, les mêmes coutumes. Il sera alors plus facile .de 
prendre tous les leviers de commande. 

Pour eux l'internationalisme sert teur ".oHonalisme. '·un ... '.8St ,' .. ' .... e 
forme déguisée de l'autre. 

Voici ce qu'éc rivai t le principal journal juif d'Angleterre : le c Jewish 
Warld» le 9 juin 1883 : 

« La dispersion des Juifs a fait d'eux un peuple cosmopolite e.t, en 
cette qua lité., ils doivent agir et ils agissent comme un dissolvant :fie 
toute distinction de race ou de nationalité. 

Le pond jdéol du Judaïsme n'est pas 'que les Juifs se r.GiselllbJe.&t 
un jou r dons que lque coin de 10 te rre pour des buts sépafatistes~ mois 
que Je Monde enlier soit imbu de feRseicnemeat jujf et que, dons .une 
fratemité universelle des nations, un grand Judaïsme en foit, tovt.es les 
races et religions séparées disparoisent. 

,51 tant que peuple 'cosmopolite, les juifs on t dépassé le stage que 
représente dons 10 vie sociale la forme nationale du «séparatisme ». Ils 
ne pouri""an t plus jamais V reveni r. Ils ont fait du monde entier leur 
c home. e t ils tenden t maintenant leurs mains aux autres na tions de 
la terre pour qu'elles suivent leur exemple. Ils font plus. Par leur octivifj, 

• 

, 
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dans 10 littérature et danj. 10 science, par leur position dominante dons 
toutes les brol"!ches de "octivité publique, ils sont en troin de co.ler 
gradu.lle .... nt les pensées et les système. non-juifs dans des 
iuifl •• 

Pour arriver à leurs fins les Juifs mènent une double action : 
1· Por la révolution marxiste internationale qu'ils dirigent; 
7° Por le capitalisme international juif. 

LE MARXISME EST UNE DOCTRINE JUIVE 

, 

, , 
, , 

Il ne fout pas oublier que le marxisme est une doctrine juive. le. 
socialisme .et le communisme existaient bien avant le Marxisme et leurs , 
Framateurs étaient des François patriotes (Babœuf, Blanqui, Vallès, Pru-
d hon, les Communards ) . C'est le Juif Marx qui pour utiliser le puissant 

, 
mouvement ouvrier dans un sens favorable ou peuple ju i f lui a ajouté. 
l' intel'llGtioRolisme. 

Mois alors que Blanqui passait la m~itié de sa vie en pr ison, que les 
communards se faisaient fusi ller, le juif Marx rédigeait en toute quiétude 
« dos Kapital •. Il se déclorait internationaliste, un iquement pour servir 
les . intérêts çe sa race. En lonçant son c Prolétaires de tout les pays, 
uni6lez-vous » il ne faisait pas œuvre de communiste mois d'interna­
t ionali5te. Il savait parfaitement qu'un prolétaire Chinois ne s'entendrait 
jamais aVeC un prolétaire Fronçais. mois il savait aussi qu'un juif de 
Pologne s'entendrait toujours avec un juif de France, de Russie ou 
d'Amérique pour servir ses intérêts et pour ruiner ceux des travailleurs 
f rançais. En jetant les prolétaires à la poursuite d'une chimère, I·inte,.... 

, 
nationale des peuples, il assurait aux juifs, leur liégémonie internationale· 
Aya:nt senti que le capitalisme juif tremblait sur ses bases, secoué par les' 
moû:Y.ements ouvriers nationaux, Marx s'est attaché à foire dévier 
cei révoltes dons un sens internationaliste. E. ce travail a porté ses fruits cor près d'un siècle après le c Manifeste .• 
de Marx, le socialisme français est ignoré, le travail d'un Sorel les 

" . 
réà~tion5 d'un Mussalini sont systématiquement passées sous silence, le 
m_~~e règne et est littéralement monopolisé par les juifs qui continuent 

.è '~pe, le, travoilleurs d' une part en e)(plQitant ou profit des juifs. 

• 

• 

, 
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la lutte de closse (2) J d'outre port en préparant l'avènement d'un inter .. 
nationalisme juif, • 

En voici les preuves; 
Ce sont les deux juifs Marx et Engels qui ont internationalisé le socia­

lisme et cela leur a été facile après la Commune, quand tous les vieux 
chefs communards eurent été fusillés· Les juifs Fr ibourg, Frankel et 
Ho!tmoyer pénétrèrent en Fronce et diffusèrent le marxisme ; en ~lIe­
magne, le juif Lassalle i en Autriche, les juifs Neumeyer, Adler et 
Aaron ; ou Danemark, Cohen; aux Etats-Unis, Lion et Kahn. 

Ce sont les juifs qui ont fomenté les révolutions internationales : 
En Chin~. l' organisa teur du bolchevisme est le juif Borodine-Grusenberg. 
En Italie. le chef des marxistes était le juif Claudie Trèves. 
En Russie, seul Lénine n'était que demi juif (fils de juive). "rratsky, 

Kerensky, Zinoviev, Radomilisky, Konstantinovitch, Abramovitch, Rosem~ 
blum, Lindé, Ravitch, etc·, tous é ta ien t juifs. 

En Hongrie I~ mouvement révolutionnaire de 1919 était dirigé par les 
juifs Belo Kuhn (Cohen), Kunsi, Agoston, Peter, Grunbaum, Weinstein, 
etc .. . 

En Bavière, la riévolution de 1918. avait pour chefs les juifs : Kurt 
Eisner. assisté de Lowenberg, Rosenfeld, Kœnigsberg, Birboum, Kaiser, 
Hoch. 

A Berlin, c'étaient les juifs Landsberg, Riesenfeld, Lewisohn, Moses, 
Rosa Luxembourg, Cohen, Reuss. Hodenberg en 1918. 

A Munich en avril 1919 les meneurs éta ient les juifs Levine, l.evien, 
Axelrod. 

A Hombourg, en 1923, le juif Sobelsohn (Karl Radek). 
Au Brésil, en 1936, une insurrection marxiste éclate, les chefs sont 

les juifs Rosemberg, Gordelsran, Gutnik, Kaplansky, Colldberg, Sternberg. 
Jacob Cria, Weis Friedmann. 

En Espagne, en 1936 pendant la révolution, on voit « travail/er _ les 
juifs Belo Kuhn, Neumann, Cinsburg, Julius Oeutch, la juive Nelken, le 
juif Rosemberg, ambassadeur de l'U.R.S.S., le juif Del Vayo, délégué à la 

(2) La lutte de classe est exploitée par fe .... arxisme qui dresse patrons 
et ouvriers d'un même pays, les uns contre les autres car elle permet QlJX 

juifs après avoir foit exterminer 10 moitié d'une notion par l'autre, cI'~,.. , . 
ferven;r en troisième larron et d'imposer leuri volontés, 

• 

-

• 

• 
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S.D.N. ; et toute la foule immense des juifs d 'Espagne préside aux 
mossacres et aux atrocités, comme en Russie ; comme en France. si les 
Fronçois ne veulent pas découvrir le danger juif 

Et chacune de ces révolutions. a abouti à def;. massacres de paysans 
,et d'ouvriers sccrifiés à 10 couse juive· 

Dans taus !es pclYS les Juifs ont pris ... t.~t .. 

cles "OIIvnlellts _e.iiatietRolistes 

Ela FIODce. ce sont 12 j.uifs qu., eA 1904 ont fondé c ~'Human.té ::t 

(pet~tes. affiches. cltu 5 mai 1904 ) . Après lO! mo~t; de Jaurès, le juif Léon 
Blum s'est poussé à la tête de la S·F. l.O .... éliminant aussitôt leS! Fronçais 
de. 10- dirKtiOf'l du Parti et les remploçon.; por les juifs Zyrom&kv, ç,:um­
OO€h, Moc:h~ RQSemfeld, T OFrès, Lévy, etc. Et les; scx.igJistes ont. oubHé 
cette phrase de leur grand militant d' o\lan-t-g~ue,:re J.ud~ Guesde: . ' La 
vreie-, I:a Mul. maison- de Fronce-ol:ljow:d ' hu ~ est 10 maison de. 10. #ua lof­
·fj.t1'e.. la. répl:.lblique française à, un l'O'i qui a nom· ;. RothSchild Jo. Tous les 
juifs ~xpulsés d'Allemagne se son t inscrits à la S.F.I.O., et aujourd'huit se 
mélen t · Gits affoiJ'es. de notre pays ; irs ont organisé les bandés de' /0 L. 1. 
C. A. (,I:.igwe rntemm.t:ionale> ccm,tr-e I.' antisémitisme) ch1argéft. d'at,taquer 
les França is qui révèlen t les agissements des juifs. 

h RtF!"I, oèL leS' juifs· ne représef.1tent pas. même 2 % de. la population • 
tous les postes de COllij·T1ar.l'cde SOr.lt entre Ie.uFS· mains. Seol9,. KalitrlinEf (,R:U$­

se), et StDtioe (Géorgien' marié avec llr.Ie Lu ive ) ne son t pas, juifs:. Encore 
Staline est-il « doublé ::t par son beau-frère le juif Kaganovitch. A, lOt tète • • 

de la C. P. U. ,et des affa.W.s i.târiellt'.et~ le juif Ejofrf aidé, par- l'ei juifs 
. ~grano~ et' Bef.ensky. Aycm-t la' houte: m'Qirv sur, 7t mill ions. ~e Russes 
enf.Î:nihés dons; les. ca ........ de conanliuti.,. :- les. j.uif.s> MbAdel,. Be~mar;lm, 
Rappoport, Kogon (bagne de Dimitrovsl yI . Firim. CCiltiIDbu' l'année- rllI'_ 
IDOlt la. 41 PolUf'ko »: : les jura Camcn:n ik et V.Jadlmirsk~ ;, ou,)t 'a.hls : 
Jagadbl ,aCl' c:ommerca· .. térll ,. : commissaire' AGnen Rosengolt,r ; second 
I.rj"i_ du. c .. té "li'iGI du. Parti eo.,mullÎlfIlI: : Kogonovitch, ~ caiihAÏI­
sion de contrôle du Parti : Ejoff ; commissaire aux transport~ : Kagano­
vitcb, ;. __ trie lé..... :. commissair.e. :. Koslevski ;. commrssaire des; 
mm.. 4'(tet :' Kalmanovi-t.ch. ; commissaire de l'alrieulture : 
Alexondrovite:h ; ft'lia" et CIL.ace. extérieur :. chef : Kageln i 
commissoire aux cfhu ..... '.,nnp ... : fjnk.elstein dit L..itvinoff; chef de 

-
• 

• 
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l' •• iation : Jacob Alknis, etc. Tous sont juifs. Tout le penon .... de. "ca­
tions à "étranger est jujf, sauf Potemkine ; chargé d'affaire d' U.R.S.S. 
à Poris : Hirschfeld ; la représentation soviétique â Genève est juive, 
Litvinoff en ~te, cela lui permet d'obtenir des appuis dons les -outres 
pays por l'intermédiaire d'autres juifs. C'est le jujf Alphond qui est 
ambassadeur de France à Berne . la S,D.N. est d'oilleurs aussi contrôlée 
par les juifs. 

En Bel.ique, le chef du pa rt i socialiste est le juif Epstein qui a pris le 
nom de « Vanderve lde ». 

1ft Allemo.ne, les chefs étaient Leibknicht, Preuss, Luxembourg, 
Hoose, Zetkin 1 Hilferding, 10 presse du part i communiste allemand était 
dirigée par les juifs: Thalheimer, Meyer, Scholem, Friedlander, les avocats 
du porti étaient les juifs litten Rasenfeld, Joachim, Landsberg, Apfel, etc. 

En Autriche, F· et V. Adler, Ellenbogen, Deutch , Austerlitz, Braun, tous 
juifs. 

Le 4° Inte .... otioaole est dirigée pol' le juif Sroustein dit Trostky et . 
fourmille littéralement de Juifs. 

Le . ' salut a marxiste du poing fermé n'est lui même outre chose que 1 • . 
signe millénaire de ralliement du peuple juif (cf .. photo du « Crapouil ... 
lot » revue philosémi te). 

• 

LES JUIFS DE MOSCOU DIRIGENT LA S. F. l. C. (SECTION FRANCAISE 
DE L'INTERNATIONALE COMMUNISTE) , 

Quand eut lieu la scission du porti socialiste, le parti communiste bol .. 
chevik s'est gardé de mettre en vedette les noms juifs ; les gros bonze$ 
du parti portent des noms frança is ma is les juifs trava illent dans les postes 
de seconde zone (Goyman, Rappoport, Lévy, préSident du congrès de 1936: 
député) comme ils l' ont fait a vant 10 révolution russe. Et comme ~s 
Juifs de Russie, ifs prendront leur revanche le jour de la prise du pouvoi ... 
le P. C. peut ainsi retenir des troupes qui très souvent sont violemment 
antisémites. « L'Humanite » dissimule adroitement les noms de ses 
rédacteurs juifs. (Voir plus Iain 1 . 

Il suffit de lire les déclarations du Congrès du Komintern de 1935 
pour voir que les bolchevick "cIe France sont aux ordres des Juifs de .Moscou. 

Dernièrement leur docilifé a été poussée jusqu'à accepter un. ligne d. 
conduite diam'trafemen:t opposée à celle qu'ils suivaient Il y a deux ans, 

• -



• 

- 16-

Des François égarés ont prêché le refus d'obéissance et fa it des on.ées de 
travaux forcés pour "entendre aujourd'hui M. Staline, proclamer c qu'il ' 
comprend parfaitement "utilité de "ormée française· :t 

• 

En 1933 c le parlement bourgeois devoit délibérer sous la menace de 
c centaines de mille d'ouvriers :Jo (Huma, 2 fév. 33) . « Les bolcheviks 
« ne réclament pas le pouvoir, ils le prennent » dit ,'Huma du 1 n jan­
~Ier 34. c Le gouvernement sanglant Dalodier.Frot est soutenu par le 
c porti socialiste:l (8 fév. 34). le parti radical etoit le « porti pourri de 
« Oalimier, Bonnoure, Bonnet et Chautemps lt C12 janv· 34). «Tant que 
c la structure de ,'Etat bourgeois ne sera pos brisée et détruite de fond 
c en comble par les moyens révolutionnaires, le pouvoir restera le pouvoir 
c de la bourgeoisie, qu'il soit exercé par des politiciens bourgeois avérés 
ou por cette variété de politiciens bourgeois qui s'intitulent socialistes. » 
.(Huma, 3- 1- 34. ) 

Pourquoi oujourd'hui déclarent-ils qu'ils aiment leurs pays, qu'ils défen. 
dent les libertés et le régime. Pourquoi sont-ils alliés aux radicaux c por­
ti pourri » ? Parce que Moscou leur en a donné l'ordre. ordre de se dé­
clarer nationaux, ordre de foire le Front Populaire, les syndicats u'nifiés, 
etc., etc. au Congrès du Komintem de juillet 1935 : les t~xtes sont 
formels llire c Déguisez-vous en patriotes » : 1 fr,) . " 

• Sous couleur de patriotisme fronçois, Moscou peut ainsi fo ire de "exci-
tation chauvine contre l'Allemagne. 

Let juih veulent déclancher la ,uerre mondiale qui suivant la pensée 
du juif Karl Morx amènera la révolution mondiale. 

En ·septembre 1933, le pacte n'existoit pas, il étai t! donc trop tôt pour 
~cloncher la guerre et Ferrat disait dons c l'Humanité » du 3 septembre 
1933 à Blum qui voulait prendre des sanctions contre l'Allemagne: « Le 
boycottage n'est pas la guerre! » s'écrie L. Blum? M. Blum, ces affir­
mations ressemblent étrangement à celles de votre ami Poincaré c la 
mobilisation n'est" pas la guerre ». C'est bien là une guerre impérialiste -Que préconisent les chefs socialistes sous le couvert de lutte des dé'ma-
t;roties contre le fascisme, etc... l , 

•• • 

Aujourd'hui, le pacte existe, donc, la guerre est faisable: et void 
ce que le député Peri. stalinien français, a crié à la 'tribune de la 
Chambre lors de la discussion du pacte franco-soviétique : c Une iverre 
cOntre le "fascisme serait une c,?isade pour abolir la contre·révolution' » 

C'est qu'aujourd'hui, les Juifs' de Moscou ont, grâce ou "pocte fronco-

• 

, 
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soviétique (rapporteur Juif Torrèsl, l'armée française pour les défendre 
contre l'Allemagne, ils ne croignent plus. comme en 33, de déclancher 
la guerre et de se voir envahis: en cos de guerre contre "Allemagne, 
c'est la France qui sera envahie. Les juifs gagne ront de toute façon : 
Allemagne vaincue, c'est la révolution juive à Berlin, pensent-ils. Fronce 
vaincue c'est la révolution juive à Paris. Il faut noter qu'en cos d'une 
c agression allemande. contre la France, l'armée rouge ne peut traver­
ser la Pologne pour attaquer "Allemagne. Par contre en cos de guerre 
U.R.S.S.-Allemagne, '0 Fronce reçoit tout de. suite sur le Rhin l'attaque 
allemande. Le pocte double donc le danger d'agression contre la France. 
La tactique est la même contre l'Italie 3) : tout è gogner, rien à perdre. 
En même temps on tente d'obottre en Fronce le mouvement nationol 
onticapitoli.ste et antijuif qui inquiète les juifs révolutionnoires et capita ... 
listes et qui seul est dangereux pour eux - comme le fascisme ~t le 
national-social isme. 

Il en coûte peu aux lieutenants de Staline de se déclarer pour cela « na­
tionaux » après avoir nié l'existence de la potrie. C'est pour eux, une 
question de tactique provisoire pour gagner les classes moyennes ; comme 
les juifs de droite, les juifs de gauche se déclareront nationaux fronçais. 
patriotes, etc., si c'est leur intérêt et si cette tactique doit leur donner . 
le pouvoir. 

Et pour cette action, le marxisme est autorisé par le capitalisme juif 
international à puiser dans ses coffres. On s'est servi comme d' un épou­
vantail d'un c mouvement national,. que les marxistes savaient parfai­
vement inoffensif pour eux car il est philosémite et n'est ni anticapita­
liste, ni populaire : de l'union des bourgeois Francs-Moçons, des socia­
listes, des moscoutaires les Juifs ont fait le Front Populaire qui lui non 
plus n'est ni anticapitaliste, ni populaire, mais qui dons 10 main de ses 
chefs est une bonne machine à préparer la guerre et 10 révolution juive. -
Il faut que la faculté d~ raisonnement des Français soit tombée bien bas 
pour qu'ils s'allient avec des gens Qui ont renié déjà une olliance à Brest­
Litovsk et renié les 100 milliards dus aux petits épargnants . -

(3) Le premier assaut contre le fascisme ne fuf-il pas donné lors de 
l'assassinat du député socialiste Matteoti, n'est-ce pas Je juif Abraham 
iSchwarz dit Trebitsch Lincoln, agent de l'Intelligence Service ~uj 

fut arrêté, puis relôché ? (Les secrets de l'Intel. Serv. Boucard). 

• 
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Ainsi le marxisme, doctrine juive, const itue une triple duperie : $Ur le 
plon national, il n'est Qu'une doctrine d'hégémonie juive, sur le plon poli­
tique, il abandonne toutes les justes revendications syndicales pour c dé­
fèndre» le régime juif de Moscou, sur le plon social, il aboutit à une exploi­
tation éhontée de J'individu pour les plus ,ronds rendements des capitaux 
juifs {stakhanovisme, travail forcé, séquestration des récoltes, etc.}. 

Ce n'est pas en rl!vont d'une internationale profitable seulement aux 
juifs, que les travailleurs se tibèreront, c'est en déborrassant leurs nations 
des juifs et du capitalisme, en dressant devant le faux patriotime des ban­
quiers, le vroi patriotisme du peuple-

L'action du capitalisme juif est absolument parallèle 
à celle des révolutionnaires juifs. 

EUe aboutit à l'hé~monie du peuple juif par l'internationalisme. 
It y a longtemps que le capitalisme juif est in te rnotional ; J'exemple 

des Rothschild était dé jà probant il y a un siècle : un membre de la 
famille menait la finance à Milon, un outre à Vienne un à ·ftOTrCfart, 
un à Paris, un à Londres. Aujourd'hui, des liens mult iples donnent ou capi­
talisme juif une puissance extraordinaire sur les gouvet11ements de tous 
les Etats. La politique des Etats-Unis est dirigée par les Kuhn Lœbe, 
les Baruch, les Warburg, les .Rothschild, celle de la fran<:e par les FinolV, 
les Deutch de la Meurthe, les Dreyfus, les Cohen d'Anvers, les Rothschild 
(dont la fortune en terres et immeubles seulement est la plus gro5Se de 
Fronce, en 1889 elle représentait déjà la superficie d 'un dÉparle"w:nt 
français comme Froncis Laur le démontra à la tribune cie 10 Chambre ) 
ce/Je de Jo Roumanie par les FinoJy et Dreyfus. Jls ont la haute main sur 
J'Autriche et son gouvernement, etc. Sons doute, il y 0 des puissances 
capitalistes il. nationales _, des Patenôtre. des Schneider, des Miraboud, 
qui jouent leur rôle et qu 'il faut abattre, mois elles $Ont pltsque tou­
jours dans le sHlage des jujfs qui connaissent l'art de drainer fuegent 
et, d'outre part, il leur manque souvent l'appui que dans tous les pays 

• 
les Juifs sont toujours sûrs de trouver. 

( 1 ) Ce sont les capitalistes juifs de New-York qui ont soutenus 
financièrement les révolutionna ires ju ifs lors de la révolution russe : 
tes banques Kuhn Lœbe, Jacob Schiff , O. Ka hn Mortimer, Hahauer, 
Guggenhe im, Breitung comme en fa it foi un ,...,.;émoire odressé par le 
.secret service américain aux gouvernements de j'Entente. 

• 

-
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Secondant les révoluti onnO~uj fs ( l ) le capitalisme juif mène ou sei". 
de choque pays une act ion tendont à la détacrégation de l'esprit natio­
nal et des forces nationales : il achète les journaux. les revues les pos­
tes d' émission, les cinémas, les théâtres. A dro ite et à gauche, les 
juifs ont les hommes qui mènent leur action. 

A droite, on exploite le potriotisme, avec l'appui d'ailleurs de honteux 
profiteurs frança is, qui veulent réal iser de bonnes affa ires ; on fousse 
t'esprit national. 

Un L. L. Dreyfus (banque l. L. Dreyfus) . le gros spéculateur sur 
les blés, "importateur de farines étrangères, achète l'iatran, Pour Von, 
Match. Radio Cité; Ciné Intran (actualités). le c Service S.V.P . • (ovec 
Le Journal) et confie ou juif Lotzorus (Gallus) le soin de s'entourer 
de collaborateurs juifs ou de Français serviles. Le juif Simon possède l'Echo 
• Parit. le juif Cotz Weinberg (Cotnaréonul possède le Figaro: la juive 
Broün : le P'tit Parisi.n et Excelsior ; le juif Ebstein, l'Orcfre ; le juif 
Oullmann, le Petit Bleu ; le juif Cohen est directeur de la Journee ' .n­
dustri.lle. etc. Le juif Finaly a 10 haute moin sur l'Agence Hovas (sa 
Banque de Paris et Pays -Bas possède 11 .000 actions Hovas ) et sur les 
quatre gronds journaux ; il subventionne "Œuvre. Et il est entouré à 
'a Banque de Paris et des Pays- Bos des juifs : Cohen , Fould, Hecker, 
Da vid-Weill , Holphan, Lévy, Meye r, Rosenwald, Schwob dit d'Héricourt. 
Lewis . Solen, Ste rn et Strauss , L'Ami du Peuple est repris pa r le juif 
Mandel. 

A ,ouch., on sape l'idée de Potrie : on agit sur le Front Populaire. 
Front de tous les Juifs, le juif Blum est directeur du Populaire; 
le juif Boris, de La Lumière ; Vendredi, "Humanité et tou te la foule 
de petites revues marxistes sont subventionnées pa r le capitalisme juif 
et leur riédaction faurmHle de juifs. 

C'est une banque juive Qui s'occupa de placer en 1936 un nouvel 
emprunt russe en Fronce (Banque Serigmann direct Abrcmilovitchl. 

Le grand Il\ognat de l'électricité , Mercier, qui soutint longtemps un 
« mouvement nat ional lt et qui, aujourd' hui, oyant des affaires fruc­
tueuses en U.R.S.S., pact ise avec les Sovie ts , est fils d'une Juive et marié 
avec une Juive (Dreyfus ) . C'est là en partie l'explication de sa. collu­
sion soudaine avec "U.R.S.S. en même temps que du silence de ('Humanit'. 

la gronde force des juifs réside donc dans le foit qu'ils misent 
toujours sur deux tableaux à la fois. En politique ils ont leur homme à 

• 
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gauche, c'est Blum, m,ais ils "ont aussi à droite et un juif camouflé ou 
national n'est pas le moins dangereux : ,'est Mandel. 

Ils ont leurs journaux à gauche et leurs journaux à droite. Leur 
équipe ministérielle à gauche et ,'équipe de rechange à droite. 

Et c',est toujours le capitalisme juif international qui alimente les 
caisses des journaux et paye la propagande. 

C'est la trinité capitaliste Dreyfus, Rothschild, Finoly qui mène la 
France. L'un truste les blés, les minoteries, les céréales, les fleurs, 
il vit aux dépens de la paysannerie ; le second, tient les chemins de , 
fer, les assurances, la propriété foncière, la Bourse, la Banque. Le troi­
sième a les pétroles, la presse, l'information, Jo Bourse et 10 plus 
grosse port de nos richesses coloniales (Maroc et Syrie) ; chacun d'eux 
à ses hommes de confiance dans toutes les bronches de l'économie, 
dons tous les partis politiques ; certains partis dit nationaux ne posent 
pas la question juive parce qu'ils sont alimentés par les juifs. Le seul 
moyen qu'ont les Français pour lutter est d'exiger que leur journal et 
leur parti traite à fond la Question juive. 

Ainsi, por leurs révolutionnaires et leur capitalisme, les Juifs tentent 
d'assurer leur domination internationale. Ils ont déjà réussi en Russie où 
ils ont non pas abattu le capitalisme mais établi la dictature du seul 
capitalisme juif. Ils se préparent ailleurs d'outres terrains de colonf· 
sotion. 

• 
• 

• 
· 111 - LES JUIFS ONT PRIS EN ,FRANCE 

TOUS LES LEVIERS DE COMMANDE 

c Les Juifs, en dehors de leurs apt itudes aux affaires, sont admira· 
c blement doués pour tout ce qui est proprement cérébral, ils prennent 
c partout une place si éminente .. · ., remorque le juif Golloti. 

Et, en effet, on trouve les juifs partout où ils peuvent CONQUERIR 
UNE INFLUENCE ; il n'y a pas de juif paysan mois partout on 

rencontre le juif financier, journaliste, magistrat, avocat, pOliticien, 
directeur de tI"Jéôtre, de journal, de cinéma. 

Le Juif de France Lo.oreff. directeur des Informotions de « Pori .. 
Sair _, donne des nOnts qui ne sont Qu' un .imple aperçu (l'émoignages 
de Notre Temps). 

, 
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• Cette liste hâtive et "complète - 'dit-il - donnera tcepençJant 
.. une ici" de l'importance .Gu'ent prise dons la vie parisienne. 'tes 
c Juifs ., 

En elfet : 
, 
, 

• 

THEATRE, DIRECnURS 
, 

, 

, , 
, , 

P. Abraham (Odéon). Volterra (Théâtre de Paris, Lido, Luna Park, 
Marigny), Bernstein (Gymnase). Lehmann (Châtelet et .Porte Soint­
Martin), B. Deuteh (Saint-Georges) 1 Beer (Œuvrel, P. Humble (Petit 
Monde), Roppoport dit Max Mourey (Variétlés) 1 IPrésid!!nt de l'Asso­
ciation des Directeurs de T,héâtrel. Ajoutons : Itzikovsky (NouveHe 
-Comédie) . Rosenberg (Sorah Bernhardt). Pascal-Rothschild Iproprié-, 
toire de Pigolel , Michel (Lune Roussel , Goldwyn Rottenbourg (Bobino) 
Blum (Monte Corlo l, Deuteh (Nouveautés et Déjazet), Sorrt.~s (Comédie 
Chomps-E'ylséesl, Robitschek (Alombrah l , Varna (Casino ' de Paris, 
Alcazar) et ces directeurs aux noms bien français : Th. des Chomps-
Elysées (M. Walska l , Capucines (Max Vitterbol, Ambassadeurs , 
($ayag) , Edouard VII (J. Franck), etc .. .;A l'Opéra Comique, sur 'quatre 

.chefs d'orchestre, deux sont Juifs. 1/ suffit de lire les affiches orlnon­
çant les concerts pour découvrir la foule innombrable des musiciens juifs. 

Acteurs : G. Beer, H. Meyer, Marie Bell, R. Alexandre, Monteux, 
Lehmann, Eschourin, Mme Simone, qui sont ou Tl'éâtre Fronçai! ; 
J. Marnac, A. Mort imer, Maguy Varna, G. et N. Picard, Mireille, 
1. KJokouvsky, R. Devirys, L Rozenberg, M. Sorio, Armand Bernard, . ' 

Morcel Simon, Fainsilber, J. Wall, Morie Dubos, etc. ,. 
Auteun : Bernstein, Tristan Bernard, P. Wolff, Froncis de Croisset , 

(Wienerl, Romain Coolus, Alfred Savoir, Roussou, J.-J . Bemard, Gevel. 
E. See (président de J'assac:iation de la critique), Natonson, Cohen . 
. Ajoutons J. Kessel. 

CINEMA , 

Tout le cinéma est Juif : B. ;et Emile Natan, Weill Godchaux et 
.Keim (d!r. de G.F.F.A. ), Souhomi (dir. de la Paromount). Osso, Broun­
berger, J. Hoïck, R. Pines, A. Gance, R. Bemard, Diamant' Bergei. 
N. Bloch, Pabst, Gronovsky, Trivos, etc. Ajoutons Ropid , Publicité 

, 

-
, 
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• 

:(Nofon).. Edo1r loumof (Nototl), AfUsles Assac'.s (Sd,enk Golcfwyn, 
Elfe>, Brnu"obe,,,",), C.I.D. I","lz,,",), Mello Gofdwyn ISlelo,), PoII~­
Baby (Meyer). etc. 

Salles: salles Haïk, Byron, Miracles, Avenue, (Bernheim, Studio 28 
:fGross) , Etoile ITerkoli), Appollo (Hirsch), Poromount (Ullmann), 
etc., tout le cinéma ~ fronçod • est aux moins des juifs. Les c: octuo· 
lités:. sont faites por des firmes juives. 

Ciné Actualité Le Jownol (CUi5odium Havœ-Finaly) j eiM 'ntron 
{Dreyfus) ; Ciné Petit Porisiea Ijuive Broun~. 

MAGISTRATURIIT IARREAU 

Plehlier Président.: Dreyfus ; l'tlsklent ~ Bloch, P. Mo~d. TOt ,ès, 
vor.mi, OuUmonn, RoppopOvt. "esse, Rosenmork. S. Blum, Netler, 
Bnww;%;ck. Ajoutons, poor Paris seuleillent : Conseillers Me)el', Alpho,,­
CNry, Kahn_ Dreyfus, vice-présiden' Hirsch, ovocaf géilérol lyon-Cohen, 
prhldent Dreyfus, G. W(H'j(js, Klein, Weill. londovsky, etc. : Tribunal 
de COhlhlerce : Nordmann, Weill, Kofttl (O. ). Bloch, Lévy, Ou"monn. 
DoYkJ, etc. ; Conseil d'Etat: Hetbrenner, Crunebaum, Cahen-Solvador, 
·SeUgmott", P. Lévy, Léon Blum, A. Heilbronn, Varensi, Mayer, M~yer, 
Picard, See~ etc. : .. lis'." .vacoh est Infhd, (voir ou Bottin). 
- > 

KRIVAINS 

A,. Maurois (Her%og). 
) .-R. Bloch, Fleg, Benda, 'es Fischer, 
Poraf, Kahn, Spire, KesseJ, etc, 

, 
• 

th. H. HiiScll, B. Crimleux. 
A. Crémieux, Lang, Nemirovsky, 

La presque totalité de 10 Presse, de droi te ou de gauche, est c,lsx 
mains d~s Juifs: L'intran. Match, Pour Vous (propriéflé de 
L. Dreyfus). L'fntran (secrétaire général : Mayer ; rédacteur en chef : 
1.Qtzorus.. dit Caflus ; ~ocreurs : lehihOtJf1. Wolf. lewden, Levitan. 
Longe, etc. ). L'Echo" 'aris (dit.-réd. en chet ~ Sill,ond ; réd. : HirscJ., 
'dIt t-kJtin), Le Po,.la'" (propri~tojre-bonquier : Lazare; dit. : Blum ; 
rédad. : Meyer Zyroihsky, Ros""feld (pl. ext.) , l. Lévy. Léon Lazu-

1 
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rick, Pax, Bloch, Bernard, etc.l. Le Petit Parisien et Excçlsior (princi­
pa le actionna ire ; jui ve Broun, femme Dupuy : rédact : . See, Jacob, 
Lievin, Levisolles, Salmon, Wolff, lœwel, G. Meyer, Brunschwig, Hirsc;h , 
Wurmser, Porof, etc . ). Le Filoro (direct.-propri étoire : Cotnoreanu ). 
Marianne (direct . : Berl: réd. : Bloch, BloL{manis, Kolder, Zweig. sa'ro­
mon, Lazareff, etc.) . La Lumière (dir. : Baris ; rédoct. : Combault, 
Kahn, Altmann , Crumboch, etc. ). L' Humanité. dont toutes. les actions 
sont è Moscou aux rnoi ns des juifs 1 réd. : Cohen, Sorio. Benda, Bloch, 
Kolmanovitch dit Coran, Oswald dit W ollon, Gsell, Wurmier, etc.). Le 
Petit Bleu (av banquier Worms, d ir. Oullmonn ) ,' Les EchOl (direct. :' 
E. et R, Schreiber). L'Ordre et Vendémiaire (propriétaire : Ebstein) ., 
Les journaux financiers : Agence économique et financière (direct, :' 

• Bollackl. Le Capital (direct. : Parquell. Les jou rnaux payés par Mos-
cou : Vendredi (rédact. : Paz, Kayser, Ulmann, Wurmser, Sorio, Levy; 
Abraham, CClSSOU, Benda, Blocn, etc.), Re~rd. Irédact. f Ninln, Mosse, 
etc.). Russie d'Aujourd'hui (Nizan, Bloch, Friedmqnn, etc.>. L'CI".,. 
(subventionnée par le juif Finaly ; secrétaire générol : Simoni ; réclot­
teurs : Israel , Jacob, Kayser, Sée, etc.), Petit Journol hédQct. : Lons", 
Treich; La Journée IndustrieUe (co-directeur: Cohen) ; L. Jo.",~ol. Qdm. 
Fernandez, Géo London, Blum (politique exté ri eurl Gevel, Devtch, Long, 
David, Weihmonn, Michel , G. Michel etc.) ; Le Matin, chef informotiQn: 
Cohen, rédacteurs: Kesse l, Sommer. Morize, Nordmann, Hirs'Ch, 

Cohen, etc) ; La Flèche (administrateur Cerf, réd. Crémieux, Mon-
teux, Cohen) : Le Jour (rédacteur Id:r: iko rosky, Moyerl i Lt Quotidien, 
admin istrateur Raze; Le Temps (organe du Comité des Forg~& , rédacteur 
Klotz, Levi nsohn) ; Lei Débats (Croisset, Halevy, Pereire) i F.",lna 
(d irect. Ochs) ; Paris-Soir, directeur des informations: LaJareff,' rédac­
teur Abraham, Levy , Lievin, Combault. Michel, G. Michel, Lazareff, 
Wolff) . L'Ami du Peupla, repris por le juif Mandel, etc. Géraud, dit 
« Pertinox li de l' Echo de Paris. est le fil s d 'un juif nommé Grunblatt. 

Ainsi pa rtout les juifs pénètrent 10 presse, même dons les journaux 

t: bien na t ionaux )D, même dons les rares cos où le directeur ou proprl~ .. 
taire n'e!t pos juif. L'hebdomadai re catholique" Sept» 0 été prendre un 
juif, Br!! ,schwig, pour traiter des questions hitlé riennes (impart iale­

ment ! ) Nous ne ci tons pas Ici les journaux yiddish CDroi, de Vivre, 
Somedi, ctc" et c,) , 

• 

-
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Il foudroit quadrupler cette liste pour ajouter la presse périodique. te. 
revui et la p ...... de province· 

O'outres journaux sont sous 10 coupe de Finoly par leur publicité {en 
particulier Le Motin, le Journal, Le Petit Journal> ' presque tous les Jour­
naux de province sont aux ordres indiscutés de Havas (Finoly). Hovas' 
fait vivre tous les journaux po', ses informations qu'elle leur vend et la­
publiCité qu'elle affirme dons la plupart des cos. 

To.t joumol qui n'attaque pas les juifs à fond. vit grâce à ea., il est 
contr61é por eux, soit dons sa rédaction, suit dons son financement. Dans' 
choque r~ction de journal il y (] toujours ou moins 50 % de juifs. 

• 
• 

• , 
. RADIO • 

le ministre Mondel (] placé sons vergogne toutes ses créatures Qtl)( 

postes de direction : bientôt il ira foire le même travail dons un Qutre­
ministère. Ses hommes, eux, restent à : Paris~P.T.T., Colonial, Lille, Gre ... 
noble, Limoges, Radio~Paris, La Tour, Agen, Alger, Bordeaux, Lyon, Mor ... 
seille, Montpellier; Nice, Rennes, Strasbourg, Toulouse. 

Le conseil suPérieur de la Radio compte les juifs suivants : entre· 
• 

autres ... 
$l:CINII littnire : Jean~Richard Bloch, homme de lettres : Julien­

Coi';, administrateur général de la BibHothèque Nationale ; René Weill. 
dit Romain Coolus, auteur dramatique; Herzog, dit André Maurois, hom ... 
me de lettres. 

Section musicale : Gabriel Astruc ; Reynaldo Hahn, compositeur, 
Darius Milhaud ; 

Section scielltifique : Besançon, professeur à "Académie de Médecine. 
S,ctioll économipue : Georges Cahen·Solvador, président de Section 

au Conseil d'Etat, secrétaire général du Conseil national économique; Paul' 
Gruneboum·Ballin, conseiller d'Etat. '01 .... ,riv" : Parisien; Directeur, J. Grunbaum ; Radio-Cité: pro ... 
priMé de L.-L. Dreyfus; Radio-Toulouse i directeur, Kierkowsky. Ile-de ... 
France : Consortium Havas : 

Collaborateurs : Radio-Paris : Donou, annonceur, Aaron, chronique. 
éccnomique, Freg, conférencier, Berl, conférencier, Mme de Noail­
les (née Lockmann), conférencière. E. Sée, chronique du théâtn!. 
Schwob, chronique des livres ; Docteur Weil, chronique médicale, etc .. 

• 

• 
, 
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P.T.T. : S. Bloch, chronique musicale, J. Klein. informations, R. Notant­
causeries économiques, C. Lion, chronique économique, c.-L. R. Morx~ 
conférencier, Solomon, chronique du combattant, Wolff. chronique inter­
nationale ; Parisien : Diamant-Berger, Bloch dit Mouprey, Ludwing,. 
Kominker, Mlle Lehmann, J. Meyer, Lolo Robert, Poulette Meyer, 
Wurmser, Kalman, Nelken, Mireille, Ed. Roze, W. Lewis, Michel Duron •. 
etc. C'est le ridicule et fielleux H. Bénozet, français (? ) qui a ét-é choisi. 
por Grunbaum pour faire des informations ». 

La Tour: Wiener, Itzkowsky (actualités). etc ... A Radio-Cité: Men­
delshon, F. Levitan. repo'rter ; c'est jean Guineberg qui fait 10 politique­
extérieure Lehmann. Musiciens et 'orchestres : Akermann, Aron, Hoskil •. 
Kahn, Lauterménn, Mayer, Pascal, Salmon, Sternberg, Max André, Aris, 

.Lucien Goldy, Medinger, Reitlinger, Rosenthal, etc ... 
Artistes : P. Balden, Marie Dubas, S. Solidor, Boumer, Ebstein, Gold­

blott, Itkine, Max, Marcel Moyse, Ruhlmann, Worms, ' Michel Levy dit 
Betoven, Moyer Blun, Bolch, Y Netter, Samson, Moyer, Brunswig, dit. 
Montehus, J. lion, J. Grumboch, P. Mendez, etc. 

Voilà pour qui les auditeurs de T.S.F. poient 50 francs pOr an. 
Noms d'annonceurs, d'artistes, de n1"'aisons de commerce, de conféren­

ciers, on n'entend que des noms juifs dans la radio française. 
Systématiquement les speakers imposent les idées juives au peuple­

français. 
Toutes les « revues de presse ». sont faites avec des extraits de jour­

naux juifs. 
• 

Le groupeme,n t « Radio-Liberté» du Front Populaire est organisé par· 
les juifs. 

POLITIQUE 

Ministres: Bokonovskv, Klotz, Schrameck, Strauss, Israël, L. Meyer; 
Stern, Mandel, J. Zay, Blum, Brunswick. Rappelons que c'est le ministre 
juif Crémieux qui CI accordé aux Juifs d'Algérie, tous plus ou moins usu­
riers, la nationalité française, leur donnant oinsi un avantage immense · 
$ur les outres indigènes (d'où les réactions violentes de ceux-cD. 

Députés et Sénateurs : Lisbonne (rapporteur ou Sénat du décret-loi de.: 
dissolution des partis nationaux), Blum, Hesse, Dreyfus, Torrès, Grum­
pach, Zyromski, Mandel, Stern, Hymans, Hollande, Black, Lazarick,. 
·Mendez-France (president de la Commission des douanes ) , Zay, Wallach, 
~évy, Lussy, Alphandéry, Valensi, Mortier, Moch, Rothschild, Weill ;_ 

• 

• 
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Meyer, Israël, etc., et d'outres qui dissimulent leur origine. 
Choque ministère de droi te ou de gouche comprend un énorme pour· 

centage de juifs. En 1937, le ministère du Front Populaire compte 40 juifs 
et 50 fr<:Jncs-maçons 50ur 90 membres. 

Président du conseil : juif Léon Blum, Cabinet : juifs A. Blumel, Jule. 
Moch, Heilbronner, Grünebaum-Bolin, R. Hug, Mmes Picard-Moch et 
Mireille Osmin, Sous-secrétariat d' Etot, Cabinet: juif Mumber. 

Min istres d' Etat, Cabinet: juif J. Schurer. 
Ministère de 10 justice, Cabinet : Juifs Weill et Pierre Rodrigues. 
Ministère de [' Intérieur. Cabinet : R. Béchoff, Salomon et Cohen-

Salvador. 
Affaires étrangères, Cabinet: juifs Olivier Wormser et R. Hoffher. 
Commerce : chef de cabinet Alphand, chargé de mission, Citroën. 
Finances, Cabinet : juif Weill-Raynal. 
Education notionoe : Jeon Zay juif, sous-secrétaire d'Etat la 

juive Brunschwigg, Cabinet : juifs Marcel Abraham, J. Cassou, j .-J . Mo­
rer, B. Welldoff, Mmes Adrienne Weill et Suzanne Choskin. 

Economie nationale, Cabinet : juif Cohen-Salvador . 
. Travaux publics, Cabinet : juifs R. Weill-Rabaud, Blum-Picard et 
Maotti. 

Marine marchande, Cabinet : juif Gregh. 
Agriculture, Cabinet : Juifs R. Lyon et R. Kiefe, juif R. Veil. 
Travail, Cabinet : juif J.-F. Dreyfus. 
P.T.T., Cabinet : juifs Hazemann, A. Rozie r et Mme Marguerite 

-Wusler. 
Education physique, Cabinet: juif et EudHtz , 
Sparts et loisirs, Cabinet: juive M. Lagrange, née Weiller . 
Chargé d'études ou cabinet du ministère des Travaux Publics : Weill­

Rabaud. 

PROFESSEURS 

Bosch, S. Levy. Glotz, C. Cohen, Rey, Levy-Bruhl, Brunschwig. Levy­
Ullmonn. Bergson, Oualid (vice-président de l'Alliance isroëlite univer­
selle), Lyon-Caen, etc. C'est dans le manuel de Isaac que tous les collè­
giens de France apprennent l'histoire de la guerre de 1914. La Faculté 
de Médecine de Paris est envahie par les professeurs juifs. 

• 
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Dans toutes les Facultés il y Q un énorme pourcentage d'étudiants juifs, 
futurs hommes pol it iques, hommes d'affaires, etc ... 

c Renonçons à foire id 10 lise des Banquiers. lndustriels, des Commer­
çants ou Financiers » , dit le Juif Lazareff ! 

Voici donc quelques noms pris parmi des milliers : 
• 

IIANQUE 

L.-l. O,oyfus, Rothschild, Jocob Schiff, Cohen d'Anw"" Pari. et Pays­
Bos, Rosenberg. Rosenbfith, SeHgmonn, Stem, Aaron, Hhsdl, Kahn , 
Codchoux, Gugenheim, Rheims, Levy, Lippmann, Silberstein, etc. (Voir 
r. Bo"in) , Jacob, syndic des agents de change; avocat du syndicat: 
Levy dit DorvUle. 

ACENCES DE PRESSE 

Ag. Fournier : dir. gén. A. Moyer; di r. de Strasbourg: L. Lévy ; chef 
du service financier: F. Benda , Weill, Na ton, etc . - Ag. Hovas (Ban­
que de Paris, Juif Finoly) ; chef d'informations : Israël dit Hirsch ; 
l. lièvre , C. Tabe t . - Ag. Techn. de Presse: dir. J. Landau. - Mitrtl­
press, fondée pa r Friedmann Kahn et Epstein. - Ag. de l'Est : dir. 
J.-S. Bornstein. - Ag. Radio: dir. G. Astruc. - Impress. : dir. Kurt 
Rosenfeld. - Té l. Univ. : J. Meyer. 

Rappelons qu'Arthur Meyer. agent Juif dans les milieux conservateurs 
et catholiques. directeur du Gaulois dédaroit, ou début du siècle : 

« B y a. dons le monde, trois ou quotre agences télégraphiques. Ces 
agences enveloppent le monde dans une toile d'araignée , dont les fils, 
souvent emmèlés, son t toujours visibles ... 

« Si j'avais jamais l'honneu r d'être conseillé d'un prince. ie lui 
dira is : 

« N'ayez aucun journal, monseigneur, ni le Gaulois. ni un outre ; 
mois ayez à tout prix un pied dans une ou plusieurs agences. L'Agence 
donne l' in fluence déguisée anonyme ; personne ne s'en mêle et c'est une­
orme d'autant plus sûre • . 

BOURSE 

Cote Bodenheimer : dir. Bodenheililer ; Cote Européenne : dit . N. 
Weil l. - Bullet. Ag. Rad io : dir. G. Astruc . 

• 

• 

• 
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EDITION 
Colman" Levy, Alean, Ferenczy. Fisher: dir, litt. de Flammarion; 

Albin Michel, Levy, Kromer, F. Notan, Lajeunesse. etc ... Président 'du 
syndicat des libraires de Paris: F. Weill. 

• 
PUBLICITE 

Hovas, contrôle plus de 2 .000 journaux et hebdomadaires et les 
.ogences suivantes: Domour, l'Avenir, Havas belge, S.N.P. (qui afferme 
'10 Revue des Deux-Mondes, Les Annales, Crédit Publicité, Publicité des 
« 4 Grands ., du Journal, sont dons la moin de Finoly par "interrrlé­

..dioire de sa banque de Paris et des Pays-Bos (qui est le plus gros 
souscripteur d'Hovas), Publicité lumineuse (Metzger et Helbronn), 
Publicis, Bernard de Puybelle, A. B. C. (ColtschaJk). Annuaire des 
P.T.T. CLojeunesse). Chef de publicité de 10 Régie des Tabacs : 
)Israël, etc. 

• 

CHEMINS DE FER 

Alsace-Lorraine (vice-président Israël, admin. Levyl, Ceinture (aam. 
1:. de ' Rothschild), Est (adm. J. de Rothschlid, E. Weiss, Turkleiml, Etat 
(vice-prés. Dreyfus, adm. Helbronnerl, Grande 'Ceinture (Présid. Ed. de 

'RothschildL Métro (Lion, adm.l, Nord (prés. Ed. de Rothschild, vice­
présid. Moyer, odm. H. de Rothschild, James de Rothschild, Robert de 
'Rothschild, lionel de Rothschild, Anthony de Rothschild, Guy de 
'Rothschild), P. l. M. (adm. Isaac, R. de Rothschild, Lippmann), Prési­
dent comité direct des grands réseaux (organisme le plus important des 
-chemins de fer) : Ed. de Rothschild. 

'. qui vont les subventions annuelles de l'Etat? 

CRAN DES ENTREPRISES JUIVES 

Citroën (aujourd'hui, moitié des actions à la Banque Lazard), Ros,en­
-lord, Levitan, avions Bloch, 1 mp, G. Long, Caïffa, lip, Aris, 5oo1s-

• :Soolinsky, Chaussures André (l.Jévy) , Raoul, Dressoir, Erlich, Monteux, 
..caler;es Barbès, Gronde Maison de Blanc, Laiteries Hauser, Mathis, Sie­
JITIens, Say. 

• 
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1 Prix Unies Boder, Imans. Esders, 80n Marché (Bloch) 1 Prix Unies 
Boyersdorf, Ebstein, Reichenbach, Weill, Braun et Cie, Chapeaux Edko 
(Edmond Kohnl. Plâtres Susset, Prix Unies Lonomo (Potin), Lissac, 
Philipps, Mozdo, Bokonovsky, Salmson, Prix Unics'Hors Mutz', Gale­
ries Lafayette, Brunswick, Potin (Smoliack, Worms, Katz, etc.> at ses 
80 succursales, Deutch de la Meurthe (pétroles). Rosenthol (pierres 
précieusesl, etc., commerce de bijoux, de la maroquinerie, des cuirs, des 
bois, de "omeublement, des fourrures, etc. 

'Le petit commerçant français est écrasé par ces grosses entreprises 
et ces Uni-prix, comme par la concurrenc~ effrénée du petit boutiquier 
juif qui a toujours sa cli entè le juive n'achetant que chez les Juifs. 

les Juives se sont aussi mises à /0 tête des mouvements et des jour­
naux féminins : Louise Weiss, dir. de la c Femme Nouvelle:. ; L: Bruns­
v"ig, dir. de c la Françoise:. ; Kraemer Bach, réd. en chef de c L'lnfÇ)r. 
motion Féminine; juive Schwartz, présid. ligue Action laïque; Brunsd,­
wig, présid. "Union française pour le vote des femmes; Netter, pres. 
sociétlé pour amélioration du sort de la femme ; Nusboun, présid. Union 
fraternelle femme . 

La liste est infinie des Juifs dans les associations, les administrations. 
les offices d'Etat, la diplomatie, la police. 

Le directeur de la police judiciaire lui-même est Juif : Meyer, comme 
le sous-directeur de la police municipale, comme le secrétaire généra l 
du ministère de l'Intérieur, Cohen Salvador; directeur du Crédit Natio­
nal : Baumgartner; directeu r du mouvement géné ral fonds: Rueff; admi. 
nistrateur Bibl iothèque Nationale : Coin, sticcesseUr du juif Roland Marcel 
(Levy) ; d:rect. général des Beaux-Arts: Huysmans; direct. général de 
la censure : Sée; haut commissoire du tourisme et de j'exposi tion de 
1937 : Roland Marcel (Uavy) , penain, insp. général des forces aériennes 
colonia les et commandant de la 4~ région aérienne. 

Ils règnent en maîtres à la Bourse, dons les tissus, l'alimentation, les 
trafics de fonds, la coulisse. les syndicats, les places d'intermédiaires, de 
commissoires-priseurs, d'agents, d'antiquaires et de marchands de ta­
bleaux, etc. A l'office des naturalisations ils imposent choque jour de 
nouveaux « français :. venus des ghettos de Pologne et d'Allemagne. 
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Voici quelques·uns des principaux potentats : 
pétrole.. : Deutch de la Meurthe (Royol Deutch) ; Finoly : La Banque­

de Paris et des Pays-Bos contrôle les affaires suivantes: Stondord.Oil,. 
Steauo Romono. Steouo Françoise, Omnium Intemational des Pétroles, 
Colombie. Société Françoise des Pétroles. la Standard Fronco-Américoine, 
10 Société Franco·Américoine de Raffinage, la Société Economique, 10 
Compagnie Générale des Pétroles de Marseille . 

Mercier est président, administrateur de Ja O ' française des ~trol.s. 
Qvec MM. Aslon-Finaly (beau-fils de Finoly). Cohen-Fuzier, Johon 
(agent de Finoly ). Raphaël Salem et Poul Weiss; de l'Omnium Inter· 
national des Pétroles (ovec MM. Lévy-Strauss, R. Salem, Maurice 
Stem) ; de la Steouo Françoise (ovec R. Salem et Maurice Stern) . 

On trouve également dons la c Compagnie Financière Belge des Pé· 
traies» : M. Cohen·Fuzier ; ou Conseil d'administration des c Consom. 
moteurs de Pétrole » : M. Bouer, ainsi qu'à celui de la Raffinerie de 
Pétrole du Nord: MM. Brunschwig, Cahen-Fuzier, Poul Weiss. 

Métallurgie: Lazare, Goudchoux, Lehmann, R. Fould, A. Levy. 
Ed. Stern, A. Aron, E. Cohen. 

Electricité: Mercier, Meyer, lion, Hecker, Moy, Rosenwold, Sc:hwob, 
Paraf, M . Cohen (président de l'Union des syndicats d 'é lectric ité ). 

Assurances: commanditaires Ed. et R. de Rothschild, Stern, Bemheim, 
Weill, Cahen-Fuzier, A. Perei re, etc. 

Terrains: Comme en Palestine, mois sons provoquer les réactions des 
François, les Jujfs ont pu organiser la raffle des ter~oins en Fronce; 
petit à petit il s achètent des plus importants domaines ; ils sont bien 
organisés, ils son t avertis par leurs. ba nques des familles qui se trouvent 
dans une situation pk unia ire difficile e t son t les premiers à foire des 
offres d'achats (même tact ique chez les antiquaires juifs), 

Compagnies de navigation: A la 0- Générale Transatlantique, signa­
lons les Pere ire . le Juif Baumgartner ; à Air-France, le Juif René Mayer 
(agent des Rothschild) et le Juif Weil/er' ; à la O G Aérienne Françoise, 
le Juif Cohen d' Anvers (Président ) . 

Mine. e"l produits chimiques: MM. L. Joval (Mines d'Ostricourt), 
Paul Weiss (Mines de Vicoigne, Nœux et Drocourt), M. Pereire (Mines 
de Carmaux ) , Raymond Berr (Produits chimiques, Mines de Potasse de 
Blodelsheim), Georges-Levi (Potasse), R. Pereire (Asturienne des. 
Mines), Lubovitch et Schwob (Coframet) , Mirabaud, noo Juif, repré-

• • 

• 
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sentant des Rothschild (Le Nickel) 1 R. de Rothschild et Cohen d'Anvers 
(Penorroyol. etc ... 

Principaux profiteurs de la vie chère: meunerie. 
Depuis la guerre, la grande meunerie se divise en deux groupes . 
Dons le premier, le groupe Vilgroin (Grands Moulins de Paris. Grands 

'Moulins Vilgroin, etc. ). on signale MM . Moyer et L. Bloch. 
Dons le second, le groupe Lévy-Boumonn (Grands Moulins de Corbeil, 

<le Strasbourg, de Pontin, Minoteries Alsaciennes, Grands Moulins du 
Nord, Grondes Minoteries Dijonnoises, Crands Moulins de Lyon, Grands 
Moulins de Marseille ) , on remorque Henri Levy, le chef de file qui est 
<:!dministrateur-délégué des Grands Moulins de Strasbourg et président 
des Minoteries Alsaciennes; son beau-frère Achille Boumann, odminis­
'trateur des mêmes sociétés, et Aug. Weiss , administrateur des Grands 
Moulins de Corbeil. 

Il faut aussi signaler l'influence du grand trafiquant juif Louis Dreyfus, 
propriétaire de " . Intran », qui introduit annuellement des millions de 
quintaux de blés roumains et arge ntins, baptisés « marocains :. paur la 
circonstance, et celle des COurtiers de la Bourse de Commerce : Georges 
Bloch, Jacob Israël, Kammerer, l. Lazard, Jacques Lévy, R.-L. Lévy, 
Hesse , Kahn; Iles 200 Tribus: centre de Documentation) . 

Marchands de fonds : Keim, Laffly, Barruch, Levy, Bloch. 
Bourse de commerce : L.-L. Dreyfus (farines ) , Bloch, Zidronski 

(grains, conserves). Hesse, Ch. Israel (olcools et vins), J. Isroel, Kam­
merer, L. Lazare, J. Levy, R.-L. Levy (gro ins, farines, alcools, sucres ) , 
G. Kahn (suifs, farines, sucres), J. Levy, Houssmon (huiles, saindoux, 
sucres), etc ... 

Président de la Fédération des bouchers en gros: Levy. 
Profiteurs de guerre: « L'Humani té» e t le « Populaire» ne vou­

lant pas toucher aux Juifs qui les subventionnent se sont bien gardés 
d'indiquer le rôle des Juifs marchands de canons et profiteurs de guerre. 
Aux Schneider, aux de Wendel , il faut ajouter les Juifs: Rothschil.d qui 
ravitaillait~ pendant la guerre, en cuivre et en nickel, "adversaire (révé­
lation du sénateur Gaudin de Villaine) ; Citroën qui vendait les obus, les 
tanks, les torpilles; Fould et l. Levy. membres du Comité des Forges; 
L. Lévy, d irecteur des Forges de Commentry et Neuves -Maisons, admi­
nistrateur du comptoir de Longwy, é tait pendant 10 guerre président de 
la Chombre syndicale des fabricants de matériel de guerre; L.-L. Drey-



, 
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fus ravitaillait l'ennemi en bité en 1915 (révélations du député Léon 
Perrier) . 

QUAND ON CONNAIT LE ROLE JOUE DANS NOTRE! SOCIETE 
MODERNE PAR CES DEUX FACTEURS : ARCENT ET OPINION, 
ON PEUT JUCER DE LA PUISSANCE QU'ONT CENTRALISEE LES 
JUIFS EN FRANCE. 

A leur guise il. peuvent orienter la pensée française dans un ,.., 
.. vi I.u, est fayorable. Journaux, revues de presse de 10 radio, pièces 
de théâtre, films, actualité cinématographiques sont autant d' instru­
ments infaillibles pour imposer les idées juives aux Fronçais . LIt .. prit 
d'orrivisme. le culte de l'argent, la dissolution des ii_urs. le laiuer­
aller lé"éral ont dé jà pénétré bien des couches de la soc iété française. 
Ceux qui ont entre leurs mains "opinion pensent aUer bien plus Ioin~ 
Roppelons qu' «un coup de téléphone d'Hovas suffit pour provoquer 
« une compagne de presse à droite ou à gouche, une panique en Bourse, 
« un mouvement public c: spontané _, à déclancher une émeute, à enye­
c: nimer une situation diplomatique, à renverse r un gouvernement ». 
(Goltier~Boissjère ) (Fronçais) . 

Pourquoi les Juifs ont~i ls pu s'emparer oins i des postes de commande? 
Parce que, grôce à l'argent, Us peuvent jouer un rôle décisif dans un 

pays rongé par le parlementa ri sme, où députés , sénateurs et ministres 
sont à vendre au plus offrant. 

Parce qu'ils sa vent s'aider mutuellement, parce qu'en face d'une 
majorité de Français qui s 'entredéchirent dons un régime d'anarchie 
capitaliste les Juifs constituent une minorité alissante. 

Et aussi parce que les Juifs ont un caractère très particulier. 

IV - LE CARACTERE SPECULATEUR 
DES JUIFS 

«LES JUIFS, EN DEHORS DE LEUR APTITUDE AUX AFFAIRES 
. SONT ADMIRABLEMENT DOUES 

POUR TOUT CE QUI EST PROPREMENT CEREBRAL» 
dit le Juif CaUott; 

L'activité des Juifs touche el"l effet à tout ce qui est spéculation com .. 
• 

-
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merciole ou spéculation intellectuelle. 

Les Italiens. les Polonais. les Espo!iit:nols Qui vivent sur notre sol sont 
des ouvriers. Les Jujfs quand ils arrivent du ghetto de Pologne ou d'Alle­
magne ne viennent jamais s'embaucher pour les travoux agricoles ou 
dons les mines : ils montent un commerce; pendant quelques temps on 
,les voit tenir un étalage sous un porche, foisant une concurrence impla­
·cable aux commerçants fronçais. obligeant leurs employés à travailler 
-oprès les heures de fermeture des outres magasins et le dimanche. Au 
début, pour attirer les acheteurs, ils font des prix très bas lieurs rela­
tions avec "étranger le le ur permettent). Ce n'est qu'une étape, quand 
ils ont assuré leur situation, ils pressurent employés et clients. Des rues 
entières à Paris sont bordées de boutiques juives ; il est peu d'arrondis­
sements Qui ne soient envahis; partout on entend parler le Yiddish. En 
Alsace, en Algérie, on note la méme intrusion. Bientôt, le même Juif 
que l'on a vI.{ sous une porte cochère est è la tête d'une grosse moison, 
dirigeant des centaines d'employés (soieries, . tissus) ; rue du Sentier, 
boulevard Sébastopol, les enseignes juives fourmillent - et ce n'est pas 
là Que se trouve le ghetto. 

c Il nt rare qu'à Pari, les Juifs restent plui d'une sénération dan .. 
e 1 ..... tto; à la deuxième sénér.tion, ils sont employé. cie cOiillbierce 
c chez leurs coreligionnaires hic), rue du Sentier; d.. 10 troisiime, 
c c'est déjà eux qui emploient les outres dans les magasins des alentours 
e de la Bourse. " n'est pos rare enfin que les Juifs n'ottendent po. 
c; trois générotioi1s d'assimilation pour conquérir dans la Ville Lumière 
e tes fonctions et tes p!occs ., ' dit' le Juif Lazareff, ct il ajoute froide­
ment: «è tel point qu'on a vu un grand directeur de théâtre, normand, 
e M. Louveau, prendre le pseudonyme sémite Samuel •. Il ne restera 
peut-être bientôt plus aux Français Que cette ressource pour avoir droi t 
cl une place dans leur pays. 

LES JUIFS ONT L'ESPRIT De L'ARRIVISTE 
ET LE CULTE DE L'ARCENT 

Le juif «révolutionnaire dons· la société des outres. a la béate admi-
41 ration de ses riches., dit ·le Juif Lazare (L'Etot d'Israël de Kodmi 
Cohen) . . • 

Dons son dé~ir de gagner toujours plus d'orgent, le banquier juif 
touche facilement à l'esc roquerie. 

• 

• 

• 

" 

-----------"--------------------.-------
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CE SONT LES JUIFS QUI NOUS ONT DONN! 
• NOS CRANOS ESCROCS» 

• 

Reinach, Klotz, Lévy (Timbres fiscoux). Hanau, Bloch, Stavisky, Ale­
xandre (Banque des Fonct ionnairesl , Lévy (Banque ces Coopéro tive,;). 
Sacozon, Goldenberg, Moeller lSpécio le Financière). L'industriel juif 
ogit d'une manière identique. il aboutit 0 des krachs retentissants, 
entraînant des milliers d'ouvriers au chômage (Citroën). L'AHemogne 
a connu le seandale juif Barmot et Polvus. L'Autriche le scandale juif 
Berliner-le Phœnix. Le fait Que. presque tous les usuriers sont juifs est" 
une outre illustration de la mentalité particulière du Juif. 

e. Il coftqaena coVte que coûte une des deux fOiCes: qui ne se dis­
« cutent pas et qui peuvent dédaigner 10 ha ine: l'CIfI •• t ou. le ta_t ». 
dit la Juive Elissa Rhoiss (Témoignages de Notre Temps). 

Avant tout, le Juif veut gagner beaucoup d'argent, d'où qu'il vil ••• 
Et il peut agîr à sa guise dons notre pays qui meurt de la Jsçécula­

tîon, de l'esprit de lucre et de l'immoralité . 

. 

V - LES JUIFS YEU LA CU 

Tant que la Fronce sera gouvernée çar des Juifs et ~es Francs-Maçon.s, 
leurs valets, elle n'ouro pas la paix. 

le Juif n'aime pas se battre. C'est le Juif Lazare qui déclare; "Le 
" Juif ne dit pas il faut nolIS défendr., mais il faut ROua foire déftnd,. ». 
« Il ne" doit pas se rebeller, mois se plaindre, crier au secours, se ' faire 
« défendre ». (L'Etat d'Isro,ël de Kodmi Cohen ) . 

Appliquant ce principe, les Juifs essayent d'entraîner les Fronçais 
dans-une guerre contre "Allemagne qui vengerait leurs frères expulsés. 
Si quelques-uns des leurs étaient tués, il s'en serviraient ensuite pour 
prOClamer qu'ils sont bien Fronçais puisqu'ils ont versé leur song pour 
la Fronce. ~n_ réalité, ce seraient les Français qui auraient versé le leur 
pour Ici Pqlestine. (Rappelons qu'en 1914, il Y a eu, toutes proportions 
gardées. 15 fois plus de Fronçais tués que de Juifs), Il y a eu en 1914 
une légion juive qui s'est bottue pour la Fronce, disent certains Juifs, 
mals des Juifs plus sincères reconnaissent les faits: S. Roukhomovcky 
déc;lare dans «"Univers Israélite» du 30 novembre 1934: «Les sol-

, 

-
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dots de 10 Llégion juive, pendant la gronde guerre, combattaient dons les 
rangs des alliés pour libèrer la Palestine :1 . 

D'outre port, il Y 0 eu aussi une légion polonaise, une tchèque, qui 
ont eu des tués innombrables. Que d iraient les Fronçois si les Polonais 
ie ~Iaroient pour cela François et metta ient 10 Fronce en tutelle? 

La tactique" de certa ins Juifs est en fu it bien simple : les Rothschird. 
les Mandel, les Dreyfus. les Flnoly, les Deutch, qui ont ici de grosses 
iinécures, ne tiennent pas à aller cultiver 10 terre de Palest ine . Ils 
jugent d'a illeurs avec roi son qu'ils sont plus utiles à leur peuple ici , 

·qu'en tont que paysan en Palestine. Ils crient donc partout qu'ils sont 
Français et restent Juifs. Et ce "nt c:eu.-Ià le. plu. don,ereu", çe sont 

• 
eux qui poussent Q le guerre sous couleur de patriotisme avec' l'appui de 
I·ous les profiteurs des guerres. Un Mandel cherche toutes les occasions 
d'amener un conflit. 

La S.D.N. est a ujou rd'hui aux mains des juifs un instrument de guerre. 

LA S. D. N. EST UNE CRiATION JUIVE 
IMPOSEE A WILSON PAR LES JUIFS QUI L'ENTOURAIENT 

c La Société des Na tions est un vieil idéa l juif . Le monde commence 
i eulement à comprendre cet idéa l qu i renferme en lui-même à la fois 
Jo notion de notionolisme et celle d'interna tionalisme. Les Juifs le con­
naissent depuis 3000 ons, cor il émane des lois et des paroles des pro­
phètes . Il est issu du judaïsme. C'est la conception fondamentale de 
Moïse et des prophète~ . Vo ilà ce qu'a écrit, en 1920, fa juive Sem­
bier dans le «Guide du Sionisme:. de New-York, p. 21-22 . 

«Au cours d'un discours qu'il prononça le 19 janvie r 1936, voici, 
d'après f' «American Bulletin », comment s'est exprimé l'avocat juif , 
Dr Klee: « la Société des Nations n'est, en acune façon, l'œuvre de 
Wilson, mais elhf est une création juive dont nous pou~ons être fiers. 
L'idée de 10 Société des Nations remonte aux prophètes d' Israël. Elle 
est un produit de la pure culture juive •. 

A eauche on prépare les esprits par l'ontifoscisme. Et f'on voit le 
« Populai re :. de Blum et c "Ordre» d'Epstein d'accord pour faire de la 
provocotion ~ la guerre . 

Ce son t eux qui créent les occasions de conflit qui paient largement 
pour les exploit~ r à fond ; ils achètent journoux, postes de Radio, dépu. 
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Il y a un <l utre aspect du problème juif que les François doivent en\' i ~ 

sager : ses rappo rts avec la Fra nc- Maçonnerie (p résident de 10 Ligue 
des Droits de ,' Homme : Jui f Victor Basch ; vice - prés ident : Pica rd; 
secré ta ire général e t directeur des cah iers des Droits de 1'Homme ; 
Ed. Kahn ; vice-présiden t du pa rti rodicol : Kayser i qui n'est en Fronce 
qu'une orga nisa t ion ou service de "Angleterre - Les Juifs , l'Angle ­
terre . - On découvre l'action de ces deux puissances étrongères dans 
tous les fo its de la politique française . Nathan de Rothschild , agent de 
l' In te lligence Service, n'a-t-il pas d it dons une le ttre à W ellington « Le 
,Fra nçois aime à être tondu , cela le rofroid1it Jt • 

• 
François, montrez à tous nos compat riotes comment ils .sont c ton­

dus lf : diffuse z cette brochure, envoyez-la à vos a mis, fa ites- Io lire 
po rtout. 

Quelques textes de Juifs 
« Nous, les Juifs, qui nous sommes posés en sa uveurs du monde, qui 

nous sommes van tés d'avoir rou rni a u monde le Sauveur , nous ne sommes 
plus aujourd'hui que les corrupteurs du monde, ses destructeurs , ses incen­
diaires, ses bourreaux. Nous qui ovons promis de vous conduire ve rs un 
nouvea u pa radis, nous avons fina lement a bouti à vous jeter dons un 
houvel enfer. Il n'y a pers eu de progrès. de progrès moral moins que 
tout outre. Et c'est justement notre Morale qui a empêché tout progrès 
réel; bien pis: qui fa it obstacle à toute reconst ruc t ion de ce monde 
en ru ines ! 

« Je Je regarde , ce monde, et son horreur me fai t frémir; et je frémb 
d'autant plus que le connais Ics auteurs spirituels de toute cette 
honeur ..• » 

.. . Les Jui fs ! 
• (World signifiance of the Russian Revolution, préface du Juif Dr Oscar 

Lévy. ) 
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, 
c Parlout où les Juifs cessant d'être une llCllion prête à défenare 

« Mt liberté el 5011 indépendallce, se soni établi.'l , partout s'es t déve­
e loppé l'antisémitisme .. ·. 

c Si cette h ostilité, cette répllonance même, ne 's'éta ient e:rercée 
c vis-li-v is des juifs qu'en un temps et en li n pays, il 'serail facile 
c de démêler les causes restreintes de CC~i colères .. mais celle Tace 
e lE été, au contraire, en bulle d la haiIle rie tou s les peuples ail 
c milieu desquels eUe s'est établie. Il faut donc, puisque (es ennemis 
« des juifs appartenaient aux races les pins diuerus , qu'ils vivaient 
c cians des cOlltrées f ort éloignées (es unes de~ autres qu'ils étaient , 
« régis par des lois différentes, gouvernés par des principes opposés , 
c qu'il. n'auaielll ni le, mêmes mœurs ni les mêmes coutumes 
c qu'ils étaient animés d'esprits dissemblables ne lenr permettan~ 
c pas de juger également de toutes choses, il faul donc que les causes 
c «én éralcs de l'nntisémitisme aient t oujours résidé cn Israël m~mc 
c ct Bon chez ceux qui le combattirent. 

c Panout, ils voulaient rester juifs, el partout ils obtenaient des 
c' prtl1ilèges leur permettant d e fonder un Etat dans l'Etat. A la 
c 'faveur de ces privilèges, de ces eumpHons, de ce. d~Charges d'irrt­
c pMs, il. se trouooient rapidement dans une situation mdlleure 
c qae les citorens m'mes des uilles dans lesquelles il. olment ; ils 
c' avaient pIns de fncinté à trafiqner et à .'enriehir, et ainsi emti­
" rent-ils des jalousies et des haines :t. 

. '. 
Juif Bemard LAURE. 

(L'Antisémitisme) . 

Il: Recon,naissons que IIOllS, les Juifs. sommes un e nation distincte 
dont chaque Juif est membre nécessairement, quelles que soient_ $a 
contrée d'origine, sa position ou sa croyance :t . 

(Juif L.-D . . Brnndeis, membre de la Cour ~uprême des E. U.). (Cité 
par le Crapouillot, revue philosémitc) . 

. '. 
Il Nous sommes la première aristocratie dit m onde. 
(Juif Isains Levaillant) . (Crapouillot) • 

. '. 
c Les Juifs voyaient dans la caractéHstique religieuse particulière 

de leur nationalité un moyen de conservation nationale et 30ciale _" 
(Juif Otto HelIer, Ln. Fin dn Jndnisme). (Crapouillot ). 

-
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• 
Déclaration d'un antisémite 

j (Ed. Picard, c: Synthèse sur l'Antisémitisme », 1892) 

c Av~c rarQ~nt, on a notamment le journalisme, el le journali.mft 
dabrique l'opinion . .Avec l'argent, on a aussi le vote, quand le vote ne 
.va pa!f de lui-même à l'argent 

c Par l'argent, les Rothschild, dès 1848, avaient Clcqui. unt telle 
.puis.ance, qu'à propos des affaires (['Egypte, quand on craign-ait 
une conflagration générale, ils pouvaient dire cyniquement: c La 

-guerre ne se fera pas, parce que notre Maison n'en veut pa, Jo. Leur 
.fortune est aujourd'hui apparemment décuplée. Plus que jamais. tout 
ce que c leur maison » veut ou ne veut pas, se fait ou ne sej fait pas • 

. Il. ne .ont plus seulement les Rois de l'Epoque, comme les nom­
mait'Toussenel en 1842, ils sont les maitres clu monde. Celui qu'ils ne 
"euvent corrompre, ils le menacent dans son crédit, fut-il empereù'r. 
Ils peuvent déchaîner à leur gré, en ouragan, sur toutes les Bourses 
4e l'Europe, la hausse et la baisse. 11 leur suffit de dire comme 
.Jahvé: c Qu'elle soit:t et eUe est. En Autriche-Hongrie, où il U en 

« dit.' « N'esf-ce ' pas un signe de leur domination quand notre pré­
sident inpite noire collègue à ne point parler des RoUlseMld afin de 
ne pas f((ire lJllisser le cours de .nos emprunts t> ? Quelques instaitts 
auparavant M. Leuger s'était êr.rié: c Ln domination lIl1il1erselle 

~des Juifs e;t-elle u1Ie fable '1 Regarde: la France. Regarde: la Hongrie. 
Dan ... ce dernier puys, le Juif le plus ;nf;~u (t plus d'influence que le 
cardinal-primai du royaume 1 :t 

• • :... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 
, 

c Mals c'est quallcl l'argent est QlU: mains d'une race étrangère et, 
· qu'-elle le veuille Oll ne le veuille pas, foncièrement antagoniste, que 
le péril devient urgent el justifie les cris d'alarme. 

c Chacun a la prévision qu'elle ne saura .~'en suvir que pour don­
n"Cr satisfaction il ses propres instincts, c'(>st-tÎ-dire pour mener hors 

· de ses voies la raCe sur laquelle elle e.l:ercera sa puissance. 
c Là est le fait qui caractérise le Péril Juif et {Jui le distingue 

·.:nettement de la question sociale du capital, en tant que celui-ci 
• • 

• 
• 

• . -
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.erait accumuU au profit d'une féodalité financière aryenne, imprë­
gnée, d'idées aryenne.s. Celle-ci exercerai~ une tyrannie. mais ce ne 
seraIt pas celle de 1 étranger. La dynastie des Rothschild qui pour­
.uit notre conqu~te et notre asservissement, équÎuQut à une dgnastte 
arabe, ayant son sultan, lai5ant invasion sur ['Europe et se mettant d: 
la gouverner conformément aux instincts sémitea. 

c La domination, si elle réussit (et elle va vers son but à pas de 
géants). sera dure comme celle de tout peuple longtemPs asservi et 
qui se: trouve tout à coup au-dessus de ses anciens maftres. Les Juif. 
ont à venger l'irrémissible offense d'une longue prescription. 

c Cette dynastie qui les mène a ['invasion a ses troupes innombra­
bles. Partout le Juif arrive, s'insinue, monte. «Nous n'avons fait 
que changer de Juifs. a dit Proudhon, après la révolution de 1848 •• 
Presque seul, le Juif tient la haule banque et s'empare de la banq'ue 
moyenne. Dans la plupart des villes importantes, toute question de 
crédit dépend de lui. Ils s'entr'aident par une frulIc_ma çonnerie fondée 
sur l'identité cie la race, la communauté des humilialiollS autrefois 

' .ouffertes, l'aversion pour ceux Qui furent si lon9temps leurs persécu­
teurs ,' ils resten t cosmopolit es, n'adoptant une nationalité CJu e pour 
ajouter un atout nouveau' à leurs cartes. Voyez ces Rothscllild, leur 
symbole, leur exemple, l'incarnation de toutes leurs aptitudes palu­
des au plus haut degré, et de toutes leurs espérances (incarnation 
molochiste, pourrait-on dire, car ils pratiquent l'anthrophagie finan­
cièr.) : il U en a qui sont français, d'autres anglais d'autres alle­
mands : Ubi Aurum, Ibi Patria. Et ce n'est plus seul~ntent dans lu 
métiers monétaires que cette juiverie immense se pousse ,' elle entre 
désormais partout, on la trouve dans toutes lea professions, appor­
tant son esprit de lucre: non pas plus intelligent, mais plus habUe. 
plus cybique, plus apte à employer les procédés quels qu'ils soient. 
à se mettre en avant, à ne pas ressentir cette Pudeur d'AlDe, ces hési­
tations à chercher son intérêt qui sont l'honneur de la race aryenne, 
mais en mtime temps sa faiblesse quand elle est en concurrence avec 
des moins scrupuleux quelle. Pour le juif, il peut y avoir des impos­
.ibilités physiques, mais il n'y a guère d'impossibilités morales. 
(pages 80, 81, 82, 83, 84, 85). 

L'INV ASlON SEMITE 

c Nous en sommes là. Si le Juif n'est pas encore le gouvernement 
officiel et visible, il devient le gouvernement Occulte doTlt Disraeli a 
dit: C'est le véritable. R épétons-le: qui tient l'argent, tient la preue : 
qui tient la politique rêgle l'orientation d'un pays. Et chaque jour, 
la juiverie renforce ses positions conquises, ou en 'conquiert de IlOU-

, 

-
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Déclaration d'un antisémite 

; (Ed. Picard, c Synthèse sur l'Antisemitisme :. , 1892) 

• 

. . . " " , 
" .. ~ 

•• 

« Avec rargent, on a notamment le journctlisme, et le journalisme 
Jabrique l'opinion. Avec l'argent, on a aussi le vote, quand le vote ne 
va pas de lui-même à l'argent 

c Par l'argent, les Rothschild, dès 1848, avaient acquis une telle. 
.puÎSlancc, qu'à propos des affaires d'Egypte. quand on craignait 
"ne conflagration générale, ils pouvaient dire cyniquement.' c La 

·guerre ne se fera pas, parce que notre Maison n'en veut pas ... Leur 
fortune est aujourd'hui apparemment décuplée. Plus que jamais, tout 
ce que c leur maison .) veut ou ne veut pas, se fait ou ne se; fait pas . 

. 11. ne .onl plus seulement les Rois de l'Epoque. comme les nom­
:mait-Touascnd en 18(2, ils sont les maîtres du monde. Celui qu'il. nie 
peuvent corrompre, ils le menacent dans son crédit, fut-il empert:J.Ù'. 
Il. peuvent déchaîner à leur gré, en ouragan, sur toutes les Bourses 
de l'Europe, la hausse et la baisse. Il leur suffit de dire comme 

, Iahv~: c Qu'elle soit» et elle est. En Autriche-Hongrie, où il U en 

«dit: c N'est-ce ' pas un signe de leur domination quand notre pré­
sident invite noire collè(Jue à n e point parler des Rothschild afin al. 
ne pas faire baisser fe conrs de ,nos empruliis ~ ? Qllelques inslaÎlla 
Quparav(Jnt, M. Leuger s'était éoié : c Ln domination universelle 

Àes Juifs est-elle lUle fable '1 Regarde:; la France. Regarde:; lu Hongrie. 
DunK ce dernier P"UIi, le Juif le plus infi~le u pl" ,~ d.'infillence que le 
cardinal-primat clu royaume ! ~ 

• • , :.. .. .. ., .. .. ,. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ,. .. .. .. .. .. .. 
, 

c Mais c'est quand l'argent est allx li/Clins d'une race étrangère et, 
,qu'elle le veuille ail ne le vellitle pas, foncièrement antayoniste, que 
le péril devient urgent et justifie les cris d'alarme. 

c Chacun (l III prévision qu'elle Ile saura s'en semi, que pour don­
n'cr satisfaction il ses propres instinels, c'est-<Î-din pour mener hor • 

. de ses voies la . raCe sllr laquelle elle exercera aa puissance . 
. ; c Là est le {oil qui caractérise le Péril .Juir et qui le distingue 
:nettement de la question sociale du capital, en tant que celui-cï 

• • 

• 
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acrait accumul~ au profit d'une féodalité financière aryenne, impr'e­
gnée d'idées aryennes. Celle-ci exercerait une tyrannie. mais ce ne 
serait pas celle de l'étranger. La dynastie des Rothschild qui pour-

. auit notre conqu~te et notre asservissement, équivaut â une dgnastfc 
arabe, ayant son sultan, faisant invasion sur l'Europe et Je mettant cl: 
la gouverner conformément aux instincts sémites. 

c La domination. si elle réassit (et elle va vers son but ci pas de 
géants), sera dure comme celle de tout peuple longtemps assuvi et 
qui se trouve tout à coup au-dessus de ses anciens maftres. Les Jui/8 
ont à venger l'irrémissible offense d'une longue prescription. 

c Cette dynastie qui les mène ci ['invasion a ses troupes innombra­
bles. Partout le Juif arrive, s'insinue, monte. c Nous n'avons fait 
que changer de Juifs, a dit Proudhon, après la révolution de 1848 :t. 
Presque .eul, le Juif tient la haute banque et s'empare de la banqu.e 
moyenne. Dans la plupart des villes importantes, toute question de 
crédit dépend de lui. Ils s'enir'aident par une fran c-maçonnerie fondée 
sur l'identité cie la race, la communauté des humiliatioll s autrefois 

. • ouffertes, l'aversion pour ceux qui furent si 10n(Jtemps leurs persécu-
teurs; ils res tent cosmopolites, n'adoptant unc nationalité que pour 
ajouter un atout nouveau' à lcurs cartes. Voyez ces Rolhscbild, leur 
symbole, leur uemple, l'incarnation de toutes leurs aptitudes po'u.­
des au plu. haut degré, et de toutes leurs espérances (incarnation 
molochirle, pourrait-on dire, car ils pratiquent l'anthrophagie finan­
cièn) : il Il en a qui sont français, d'autres anglo,is, d'autres alle­
mands ; Ubi Aurum, Ibi Patria. Et ce n'est plus seulement dans lu 
métiers monétaires que cette juiverie immense se pousse,' elle ~litre 
désormais partout, on la trouve dans toutes les professions, appor­
tant son esprit de lucre " non .pas plus intelligent. mais plus habile, 
plus cybique, plus apte à employer les procédés quels qu'ils soient, 
à se mettre en avant, à ne pas ressentir cette pudeur d'Ame, ces héai­
tations à chercher son intérêt qui sont l'honneur de la race aryenne, 
mais en mtime temps sa faiblesse quand elle est en concurrence avec 
des moins scrupuleux quelle. Pour le juif, il peul y avoir des impos­
.ibilités physiques, mais il n'y a guère d'impossibilités morales. 
(pages 80. 81, 82, 83, 84, 85) . 

, 

L'INVASION SEMITE 

c Nous en sommes là. Si le Juif n'est pas encore le gouvernement 
officiel et visible, il devient le gouvernement occulte dont Disraeli a 
dit : C'est le véritable. Répétons-le: qui fient l'argent, tient la presse; 
qrd tient la politique règle l'orientation d'un pay •• Et chaque jour, 
la juiverie renforce ses positions conquises, ou en conquiert de 1l0U-

, 

, 

• 

• 
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velles. Elle en est venue an point qu'on en a peur, qu'on fait le 
silence sur ses méfaits et que celui qui ose en parler s'expose. Elle 
a des partisans partout, qui la défendent et la justifient. On excuse 
$on excè.s, son pillage méthodiquement organisé des richesses natio~ 
nales. en disant que ce n'est qu'une revanche des iniquités· passées, 
comme si. à l'égard des générations actuelles innocentes. les faules 
des ancMres pouvaient ~tre invoquées: faules contestables du reste, 
puisque ces antisémites de jadis qui agis.saient en lanatiques, expri­
maient en réalité, sous une forme erronnée, mais en rapport avec 
['époque, le besoin de défense que les antisémites d'aujourd'hui ont 
plus logiquement et plus correctement dégagé. 

e Quand la base sociale est l'argent, le pouvoir est non pas au pUis 
intelligent, mais au 'plus apte à s'enrichir, et l'aptitude à s'enrichir 
comprend toutes les vilénies. La faculté d'enrichissement est la mat­
tresse qualité des Juifs. L'universel pourchas de la fortune est leur 
mot d'ordre Et qui pire est, c'est l'argent amassé pour lui-m~me, 
Bans service rendu avant, sans emploi utile après. Le Juil est parasi­
taire. Le Juif a la spécialité de l'échange .léonin. 11 en est dont l'uni­
que métier est de faire toute leur vie la baisse sur unc valeur qu'ils 
veulent acheter, et dès qu'ils l'ont en gros paquets, de faire la hausse 
pour la revendre. lis s'entendent entre eux pour cela avec une fra­
ternité touchante. Quand on cherche pourquoi d'utile les Rothschild 
ont obtenu leu·r fabuleuse fortun e, à quoi ils l'ont fait servir, la 
pen,ée se fatigue dans le vide. 

e Voudriez-vous d'une armée juive, d'un sénat juif, d'une magis­
trature juive? Non. Vous sentez ce que de telles forc e, en ces mains 
étrangères amèneraient d. malentendus, d'excès, mt!me non voulu". 
de déviations. de dangns. 

e Et vous ne vous émouvez point quand il s ont à leur disposition 
des forces autrement puissantes: l'Argent, la Bourse, la Presse, et 
ce qu'elles contiennent de poisons. Des nations se sont effrayées de la 
paissance de, Jésuites au point de les chasser. Et "on ne s'effrayerait 
pa, de cette compagnie, autrement opulente, habile, avide de domi­
nation: Israël. Deux cent mille Anglais exploitent dans l'Inde" deux 
cent millions d'êtres de race brune. Il ne faut pas que nous devenion, 
une Inde exploitée par une minorité israëlite 

e Pillage méthodique, disions-nous. Oui au moyen de notre droU 
commun détourné de son but et employé à des œuvre. néfastes. Et 
c'est ici que surgit tout à coup, grandiose, la question Juridique, cet 
inévitable de tous les problèmes sociaux. L'instinct pillard de la race 
se produit ainsi !wus une forme nouvelle. C'est l'activité employée à 

• 
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,dépouilln autr.ui, seule manifestation de l'activité sémitique dans 
l'histoire. C'est ['usure, l'agiotage, l'accaparement obtenant plus sdre­
ment et hypocritement, le m'me résultat. On rançonne par le pT'! à 
l'inférU et la commission, par l'usage adroit et hypocrite des con­
trats du Code Civil, comme autrefois on rançonnait en mettant le 
couleau sur la gorge. On prend les fortunes à l'abordage au moyen 
de coups de Bourse. On envahit une industrie par le monopo1e, 
comme jadis le Sarrasin envahissait el ravageait une province du: 
littoral. 

e Tant que les hommes qui s'occupent de la question sociale n'au­
ront pas étudié le Juif, ils ne feront que de la bouillie pour les 
chats :t , di sait Drummond. . 

c: Ils (les Juifs) se sont arrangés pour prendre le Socialis"me en 
régie. Leur constante politique est d'avoir des atouts dans tous le. 
partia. Il importe qu'Israël soit partout (Jaranti et défendu. Il n'y a 
pas deux Juifs, il n'yen a jamais eu qu'un, et partout où il appa­
.rait, il a d: sa disposition toutes les forces du Kahal :t. 

Ed. PI CA RD . 
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Il est symptomatique de lire, après les déclarations d'un antisé­

mite comme P.. P icn rd, t!clIcs d'un Juif tout rempli d'orgueil à ln 
pensée que sn race est mattrcssc partoul. 
, Disraeli, ce c grand ::t Juif que , 'on a présenté souvent comme un 

c Anglais parfaitement assimilé". écrivait en 1844 : 
c A la suite de luttes mille fois répétées, le poids de quinze cenfl 

an. de servitude surnaturelle s'esl abatlu sur nos Utes. Mais. loin 
d'être brisés sous ce fardeau d'o ppress ion et d'ignominies , nous nous 
sommes joués de l'invention huma ine, qui s'épuisait vainement lt 
nous perdr.c ... Les Juifs / les Juifs 1 Est-ce que jwnais vous verrez 
.e prononcer en Europe un mouvement de quelque importance, san. 
que les Juifs U figurent pour leur large part? 

•.. Cette diplomatie russe, si pleine de myst~res, et devant laquelle 
pdlit l'Europe occidentale tout entiè.re, qui l'organise et la dirige? 
Des Juifs! La puissante révolution qui se prépare et se brasse en 
Allemagne, où, de fait, elle sera bienMt une seconde réforme, plus 
considérable que la premi~re, sous quels auspices prend-elle la plé­
nitude de son développement? Sous les auspices du Juif. A qui dan. 
l'Allemagne est échu le monopole presque complet de toutes les 
chaires professorales? Néandre, le f ondateur du catholicisme spin· 
tuel, et Régins, le professeur de théologie de l'Université de Berlin, 
ne sont-ce pas deux Juifs? Bénary, cette illustration de la m4me 
Université, c'est bien un Juif, n'est-ce. pas? Et c'est un Juif encore 
que Weh', le professeur d'Heidelberg. En un mot, quel est le nom 
des professeurs allem01lds de race judaïque? Ce nom, c'est légion 1 

Lors de m on arrivée à Saint-Pétersbourg, j'eus une entrevue avec 
le ministre des finances de Russie, le comte Cancrim : c'était le fils 
d'un Juif de Lithuanie. 

En Espagne, j'avais obtenu du ministre Mendizabal une audience. 
Mendibazal est ce que j e suis moi-m~me, le fil s d'uo Juif, d'un 
converti de la province d'Aragon. 

A Paris, j e voulus prendre avis du prés ident du Conseil, et j'eus 
devant les yeux le fils d'un juif fran çais. 

Je quittai Paris pour Berlin, et le m inistre que j'eus à visiter 
n'était autre qu'un Juif prussien ... 

Cc monde est gouverné par de tout autres per sonnages que ne se le 
figurent ceux qui ne voient pas ce qui se passe derrière les coulisses. 

(Extrait du livre Coningsby par Disraeli, pages 183-184. - Traduc· 
tion française, p. 148 et suivantes). 

(Déclaration d'un Juif c assimilé :t qui confirme, point par point. 
celles d'un antisémite 1) 
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L'Alliance Israélite Universelle est 
un des Centres actifs de l'impérialisme juif 

L'Alliance Israëlite Universelle fut fondée en 1860, par le Juif 
Itz('k Aaron dit Cremieux, membre du gouvernement provisoire fran­
çais de 1848, ancien ministre de la Justice, franc-maçon du 3~ degr' 
et auteur du fameux, décret accordant aux Juifs algériens des dro1ts 
qu'on refusait aux indigènes. 

Voici le texte du manifeste publié lors de sa constitution: 
L'union que nous désirons londer ne sera pas une union françahe, 

anglaise, irlandaise ou allemande, mais uni Union juive universelle. 
D'autres ~uples et races sont divisés en nationalités: nous .euls 

n'auons pm de citoyens, mais exclusivement des coreligionnaires. 
En aucune circonstance, un Juif ne deviendra l'ami .d'un chrétien 

ou d'un rnulsuman, avant qu'arrive le moment où la lumière de la foi 
juive, la seule religion de la raison brillera sur le monde entier. 

Di,per,~, parmi les autres nations, qui depuis un temps immémo~ 
rial furent hostiles à nos droits et d nos intér'ts, DOUS désirons, 
premièrement être et rester immuablement Juifs. 

Notre nationaUté, c'est la religion de nos pères et nous ne recon­
naissons aucune autre nationalité. 

Nous h ahitons des pays étràngers et ne saurions nous inquiéter 
tics .!mbi tions changeantes de pays qui nou s sont entièrement étran­
gers, pendant que nos problèmes moraux et matériels sont en danger. 
des ambitions changeantes de pays qui nous sont entièrement étran~ 

L'enseignement juif doit s'étendre à toute la terre. Israélites 1 qu~l. 
que part que le destin vous conduise, dispersé comme vous l'êtes 
sur toute la terre, vous devez toujours vous regarder comme faisant 
partie du peuple élu. 

Si vous vou s rendez compte que la foi de vos père's est votre uni­
quc patrimoine. 

Si vous reconnaissez qu'cn dép,it des nationalités que vous avez 
ndoplées vous l'estez ct formez toujours et partont une seule et uni-
que nation,; . ' 

~i. vous croyez que le judalsmç est la seule ct unique vérité reli-
gieuse et politique ; . "i vous êtes convaincus de cela, Israélites de l'Univers, 
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Alors, vcnez, en tendez notre appel, ct envoyez-nous votre ad hésionr 
Notre caUSe est grande ct sa inte, ct son succès est a ssuré. Le catho­

licisme, notre ennemi de tous les temps, git d.HIs la poussière, mortel­
lement frappé à la tête. 

Le filel qu'Israël j ette actuellement sur le globe terrestre s'élargit 
et s'étend, et l es graves prophéties de nos livres su ints vont enfin se 
réaliser. 

Le t emps es t proche o ù Jéru salem vu devenir la maison de prière 
pour toutes les nations et tou s les peuples, où la bannière du Dieu 
unique d'Israiil sera déployée el hissée sur les rivages les plus loin­
tains. 

Mettons à profit toutes les occasion s. 
Noire puissance est immense, apprenons à adapter ceUe puissance' 

à notre caUBe. 
Qu'avez-vous l craindre 1 

LE JOUR N'EST PAS ELOIGNE OU TOUTES LES RICHESSES, 
TOUS LES TRESORS DE LA TERRE DEVIENDRONT LA PROPRIETE. 
DES ENFANTS D'ISRAEL. 

Qu'on n 'u ille pas croire que cette c a Hiance ~ joue un seul 
r Ole négligeable : ce mouvement est typiquement impérialiste juif .. 
Pourtant ses communiqués ont c droit de cité .. dans la presse 
dite française qui ose passer des déclarations du genre d e ceJJe-ci 
(relevée dans le Journal du 24 septembre 1936) : 

L'Alliance israélite nous communique la déclaration suivan te : 
c Quoiqu 'il ne soit pas possible d e rel ever toutes les ca lomnies qui 

alimentent la propagande de l'antisémiti sme, le comité central de­
l'Alliance i sraélite ne peut laisser passer sans élever une protesta­
tion indignée, l'accusation qui vient d'être lancée, avec quel reten­
tissement, du h aut de la tribune d'un grand pays, contre les israélites. 
du monde entier. 

Contre l e mensonge systématique et meurtrier, l 'Alliance israélite­
fait appel au respect de la vérité et au sentiment d e la justice, ~ncore· 
-en honneu r dans les pays libres. ~ 

• 

1 

Il illllllllll llllllllllllll lllllllllllllllllllllllllll1111111111111111111111 

Vous savez maintenant où se trou­
vent vos ennemis ? 
AGISSEZI 

Prévenez les autres Français 1 
1IiiiiiIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllillii 111111111111111111111111111111111111 r 
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Exigez de votre journal, 
du Parti auquel vous 

adhérez 
qu'ils posent et traitent 
à fond la question juive. 

Qui ne combat pas 
les Juifs les sert! 
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